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C'est une lecture intéressante et par-
fois émouvante que celle des commu-
niqués officiels si impatiemment, si fié-
vreusement attendus deux fois par jour. 
On les lit et on les relit sans se lasser ; 
on en pèse les mots, on en scrute les 
formules. On s'efforce d'accrocher ses 
espérances aux* moindres bonnes nou-
velles. On a hâte de lire la victoire entre 
les lianes. 

Mais nous savons une lecture qui pas-
sionne davantage encore, et c'est la 
lecture des listes de citations à l'ordre 
de l'armée que le Journal Officiel pu-
blie depuis le début de la guerre. 

Ah ! voilà de la bonne littérature, et 
comme les littérateurs de profession 
n'en font pas... ' 

Ce ne sont que des phrases sans ap-
prêts, ce ne sont que des phrases sans 
ornements et sans fioritures, ce ne sont 
que de petites phrases toutes simples, 
toutes droites, toutes claires et qui ne 
disent que ce qu'elles doivent dire. Au-
cun fatras de réthorique boursouflée 
ne les enfle. Ce ne sont que de pauvres 
petites phrases... Mais la gloire les 
[éclaire de son sourire, les illuminé de 
son- éclat. Et elles en deviennent éblouis-
santes ! 

Elles racontent en quelques lignes des 
exploits qui, présentés avec art. fourni-
raient la matière des plus fabuleux ro-
mans d'aventures. Ceux qui, petits ou 
grands, adorent les histoires de cape et 
d'épée, n'ont qu'à fouiller dans ce re-
cueil quotidien. Ils y trouveront les plus 
prodigieux, les plus fantastiques et les 
plus admirables récits que l'imagination 
la plus riche ait jamais pu rêver. 

Mais les exploits que ces récits révè-
lent sont de la réalité authentique et 
vivante, la plus authentique et la plus 
vivante qui soit. 

Ce n'est pas Alexandre Dumas père 
ou Paul Fêval qui nous racontent qu'un 
homme a tenu tête à une meute d'ad-
versaires déchaînés contre lui et qu'il 
les a réduits à demander merci : ce sont 
des officiers qui ont vu un de leurs sol-
dats à l'oéuvre et qui enregistrent en 
une brève mention le prodige d'hé-
roïsme accompli. 

Nous apprenons ainsi par exemple 
que Doiseau, soldat au 85" régiment d'in-
fanterie, a's'est particulièrement fait 
remarquer le 20 août, restant le dernier 

% de sa section sur un pont battu par les 
balles et les obus, et a arrêté pendant 
un moment à lui scid le mouvement de 
l'ennemi sur la route, tuant où bles-
sant trois Allemands sous les yeux de 
son chef de section ». Si nous lisons 
plus avant, nous apprenons encore que 
Autier, sous-lieutenant au 9° régiment 
de chasseurs, « envoyé en reconnais-
sance le 25 août, a. traversé à la nage 
une rivière dont les ponts étaient dé-
truits, a chargé avec un sous-officier et 

V six cavaliers un poste de quinze uhlans 
et les a mis en fuite, a repassé la rivière, 
à la nage après avoir recueilli d'utiles 
renseignements sur l'ennemi ». Car l'hé-
roïsme de l'officier voisine partout avec 
celui du soldat, l'un et l'autre s'impo-
sant avec la même force à notre admi-
ration. 

Et il n'y a pas que de la vaillance et 
'du courage dans cette longue série d'ex-
ploits qui chaque four se renouvellent : 
il y a aussi de la bonne humeur, de l'in-
géniosité, du sang-froid, de l'initiative, 
de la présence d'esprit, en un mot iou-

| tes les qualités qui, associées à la bra-
* voure, font du soldat français le pre-

mier soldat du monde. 
Notre brave pioupiou n'est jamais 

embarrassé, et il se tire fort habilement 
'des situations les plus difficiles ou les 
<plus périlleuses. 

Ici encore il retrouve d'instinct la tra-
dition de nos héros de roman, de ces 
inoubliables d'Artagnan ou Lagardère 
qui n'avaient pas seulement à leur ser-
vice leur bonne épée, mais aussi leur 
merveilleuse sagacité d'esprit et comme 
le génie alerte et charmant de la ruse. 

Que dites-vous de ce Magniez, sapeur 
'H 'à la compagnie de la S" division d'in-

fanterie, qui, « fait prisonnier par une 
quinzaine d'Allemands, a, par sa pré-
sence d'esprit, conduit ceux-ci dans les 
lignes françaises, où ils sont tombés en 
tiolre pouvoir » ? 

D'un autre, Rantz, sergent au 5" régi-
ment de tirailleurs, on nous dit qu'il a 
conduit une patrouille sous une feu 
nourri avec autant d'intelligence que de 
bravoure : « ayant des patrouilleurs 
tués, a résisté sur place en attendant 
l'arrivée de sa section dont il a pris le 
commandement après la mort de son i officier, et, malgré les pertes subies, a 
continué à occuper le terrain avec qua-
tre hommes, le reste de sa section ayant 
été mis hors de combat ». Le cas est 
très iréauent de ces soldats ou de ces 

petits sous-officiers qui, leurs chefs ve-
nant à tomber, s'improvisent eux-mê-
mes chefs sur-le-champ et qui, par un 
véritable miracle, s'affirment hardiment 
à la hauteur des fonctions dont ils se 
chargent. Quelle différênee avec ces sol-
dats allemands qui, dès qu'ils sont pri-
vés de leurs officiers, se montrent tout 
à fait désemparés et ne demandent plus 
qu'à se rendre ! 

Il y a toutes sortes de héros d'ans les 
listes de ces citations à l'ordre de l'ar-
mée où si l'on voit des soldats qui pren-
nent la place de leurs officiers morts, 
on voit par contre des officiers, et jus-
qu'à des colonels et des généraux, qui, 
à l'heure où la mêlée grandit, n'hésitent 
pas à faire le coup de feu ou le coup de 
sabre comme leurs soldats. Et il y a 
aussi 'des héroïnes. L'une des plus ré-
centes listes, celle d'hier où nous avons 
puisé au hasard ces quelques exemples, 
ne citait-elle pas Mlles Marguerite Cuny 
et Bertrand à l'ordre de l'armée ? 

Mais chaque liste nouvelle apporte 
son contingent nouveau d'héroïsme, et 
c'est chaque jour un émerveillement 
plus vif encore et plus ému que celui de 
la veille devant tant de beauté dans la 
grandeur. 

Ainsi, tandis que celle terrible guerre 
se poursuit, les pages glorieuses s'ajou-
tent aux pages glorieuses. Elles édifient 
jour à jour la plus belle des œuvres. 
Jointes ensemble, elles constituent ce 
que l'on pourrait appeler les annales de 
la bravoure française. 

A lire ces annales, n'est-il pas vrai 
que l'on sent palpiter comme si on lei 
tenait sous la main le cœur généreux, 
ardent et fier de la Patrie ? 

CAMILLE FERDY. 

La situation économique 
— De notre correspondant particulier — 

Bordeaux, 9 Octobre. 
J'ai rencontré un de ces derniers jours, 

à Bordeaux, le directeur d'une des grandes 
banques françaises. Il me parut très préoc-
cupé de la situation économique. J'ajoute 
que ses explications me tirent une grande 
impression. J'ai pu, par la suite, en contrô-
ler le bien-fondé et il me paraît, comme à 
lui, qu'une des tâches les plus urgentes et 
les plus importantes qui s'imposent actuelle-
ment au gouvernement, c'est de favoriser, 
par tous les moyens, le réveil des activités 
et la reprise des affaires dans le pays. 

Depuis l'ouverture des hostilités, le ser-
vice télégraphique et postal ont fonctionné 
de façon si défectueuse que tout commerce 
devait en être paralysé. Si l'on considère 
qu'en même temps les transports étaient en 
quelque sorte suspendus, on comprendra la. 
situation qui en est résulté pour la produc-
tion nationale. 

Ce n'est pas tout. Le moratorium qui était 
incontestablement nécessaire au premier 
jour pour défendro notre or, a été trop 
rigoureux dans son application et a contri-
bué, à son tour, à arrêter tout mouvement 
commercial. 

Or, cet état de paralysie- ne saurait per-
sister sans les plus graves dangers. Le pre-
mier, qui apparaît immédiatement à tous les 
esprits, est le chômage général qu'il entraîne, 
c'est-à-dire la misère pour tous les travail-
leurs. Jusqu'ici, la plupart des chefs de mai-
son ont pu payer leur personnel ; beaucoup 
continuent même à payer leurs employés ou 
ouvriers mobilisés. Mais leur bonne volonté 
et leur esprit d© sacrifice se trouve limité 
par leurs moyens. Or, le moratorium, même 
élargi, et l'arrêt des transports, menacent 
ces maisons de la ruine ; c'est-à-dire que d'ici 
peu non seulement une source de richesses 
publiques sera tarie, mais des multitudes 
ouvrières seront réduites à la faim. 

Le gouvernement, saisi des doléances qui 
se manifestent de tous côtés et se font plus 
pressantes tous les jours, vient de prendre 
un certain nombre de dispositions en vue, 
d'améliorer le service postal et celui des 
transports par chemins do fer. C'est un pre-
mier résultat dont il convient de se féliciter 
si vraiment il se traduit, comme nous l'espé-
rons, par des progrès sensibles. 

LETTRE.DU CHAMP DE BATAILLE 

n uomme on est n 
Vive 

De Bordeaux, un officier d'infanterie 
coloniale, blessé, écrit une lettre pleine 
d'enthousiasme, dont" nous sommes 
heureux d'offrir à nos lecteurs les pas-
sages suivants : 

i Ah ! mon vieux ! comme on est fier, en 
ce moment, d'être Français ! Quel beau foyer 
d'énergie, du Kord aux Pyrénées ! avec que! 
bel élan nos troupes endiablées reconduisent 
chez eux les « Boches » à grands coups de 
bottes dans le train... » 

Joffre est Se type qu'ii nous faut 
Maintenant, le généralissime est sûr de 

vaincre jusqu'au bout. C'est le type qu'il nous 
fallait, tenace et volontaire, poursuivant 
l'exécution d'un plan envers et contre tout, 
malgré les insuccès passagers, les difficul-
tés de toutes sortes, sachant bien que la vic-
toire dépend surtout do la volonté person-
nelle. Il a trouvé, il trouvera jusqu'à la fin, 
chez les officiers, sous-officiers et soldats, la 
volonté fervente de vaincre qui nous a valu 
la victoire d'hier et nous vaudra celle de de-
main. — Vive Joffre ! 

En savourant 
les communiqués 

« En attendant, me voici ancré à l'autre 
bout de la France, avec une patte folle ! Ce 
n'est pas gai. Résigné, je ronge mon frein, 
en savourant les communiqués de chaque 
jour, et en constatant que les camarades, tant 
en Lorraine qu'en Belgique et en Champa-
gne, se battent comme des lions ; le corps 
d'armée colonial est toujours à la hauteur de 
sa tâche et du passé de gloire que nos aînés 
lui ont légué... 

« Mon régiment initial — le Ne — s'est con-
duit bravement : le colonel X... a été tué à la 
tète de ses bataillons qu'il entraînait brave-
ment à l'assaut des collines de la Meuse. A 
la grande bataille de Champagne, le régi-
ment a chargé héroïquement, enfoncé l'en-
nemi, occupé les positions conquises : là, les 
pertes ont été terribles : des quinze officiers 
qui comptaient à l'effectif, il en reste qua-
tre. Quant aux hommes !... Là sont tombés 
plusieurs de mes amis, notamment le capi-
taine X..., un héros des déserts du Soudan, 
frappé mortellement à V... 

« Le N° colonial, créé à la mobilisation et 
auquel j'ai été affecté, est entré en danse dès 
le début des hostilités. Il opère en Lorraine. 
Comme son régiment frère — le N8 — il a 
sérieusement écopé ; oui, mais quels dégâts 
il a infligés à l'ennemi 1 Nous avions en face 
de nous les bons Bavarois, avec qui les mar-
souins ont toujours à régler le vieux compte 
de Bazeilles. C'est te dire si l'on avait du 
cœur à tirer dans le tas et à dégringoler les 
* pots à choucroute ». 

En terre annexée 
Le 19 août, mon régiment franchissait la 

frontière, ' en face de Nancy, et, d'un seul 
bond, faisait 35 kilomètres en terre alle-
mande. Le soir, nous campions à 5 kilomè-
tres à l'est de Château-Salins, ancienne sous-
préfecture de Lorraine annexée. Je renonce 
à décrire l'enthousiasme délirant, la joi.e dé-
bordante des populations de cette région, 
restée française de cœur sous le joug de la 
brutalité germaine. 

Quand le régiment traversa Château-Salins, 
ce fut du délire : les gamins, sur chaque trot-
toir, accompagnaient en chantant la Mar-
seillaise, les jeunes filles avaient cueilli dans 
les champs toutes les fleurs de l'arrière-sai-
son, en avaient fait des bouquets tricolores 
qu'elles offraient à nos officiers. Les vieux 
et les vieilles pleuraient en criant : i Vive 
la France I ». Partout, les Lorraines, qui 
avaient piqué à leur corsage trois fleurettes 
rustiques aux couleurs françaises, appor-
taient des vivres à nos soldats. Dans cette ré-
gion, où la majorité des habitants est restée 
pieusement fidèle à la France, nous avons 
vécu des heures inoubliables. 

Les tranchées allemandes 
en ciment armé 

Le lendemain 20 août, changement de pro-
gramme. Dès le petit jour, nos réciments se 

lançaient à l'attaque des positions ennemies 
de Morhange. Nous tombâmes sur des tran-
chées en ciment armé toutes remplies d'hom-
mes et de mitrailleuses, et lorsque nous les 
eûmes emportées à la baïonnette, des rafa-
les terribles d'artillerie lourde nous obligè-
rent à battre en retraite. 

Quand le mouvement en arrière commen-
ça, nous perçûmes au loift les premiers ac-
cents de la Marche funèbre de Chopin.jouée 
par plusieurs musiques militaires alleman-
des. Cette odieuse facétie nous fit compren-
dre le piège dans lequel nous étions tombés. 

Pendant la période de tension politique, 
ces brigands avaient préparé en secret toute 
une ligne de retranchements formidable:;, 
entassé sous terre obusiers et mitrailleuses, 
et réussi, du 10 au 20 août, à nous attirer là-
dessus. 

Pour les ruses et les infamies, ce sont des 
maîtres incontestablement ; mais fort heureu-
sement, quand il s'agit de courage et d'éner-
gie, nous avons notre revanche. 

L'attaque de Morhange ' 
Pendant l'attaque de Morhange, l'armée 

bavaroise prononçait une contre-attaque géné-
rale sur notre ailo gauche, et le N* colonial 
recevait, vers S heures, l'ordre de se tenir 
pendant six heures sur une hauteur, d'arrê-
ter pendant ce temps la marche d'une divi-
sion ennemie, pour permettre au N* corps de 
se replier. 

Ces six heures resteront toute ma vie gra-
vées dans ma mémoire : en quelques minu-
tes, nos hommes firent une petite tranchée 
dans la terre fraîchement labourée ; deux 
batteries de 75 crachaient derrière nous, et 
retenaient la division bavaroise. Aussitôt, les 
pièces furent démontées par l'artilerie ad-
verse, et notre régiment resta seul en face 
de l'infanterie et de l'artillerie ennemies. 
Aplatis derrière leur petit mur de terre, nos 
hommes tiraient à coup sûr, les mitrailleu-
ses fauchaient et, pendant quatre heures, 
nous réussîmes à maintenir les Boches, à 
mille et douze cents mètres de nous. Cepen-
dant, leurs balles sifflaient et leurs obus tom-
baient de toutes parts : ayant remarqué les 
premiers jours, que leurs shrapnells étaient 
presque sans effet, ils employaient leurs obu-
siers lourds de campagne de 15 centimètres, 
qui tirent un obus percutant capable de rui-
ner les solides abris et de détruire rapide-
ment une artillerie observable. La puissance 
de cet obus est très grande et dè nature à 
produire un grand effet moral en plus des 
destructions , chargé d'explosif, il pèse 
40 kilos. Au point do chute, il fait, en terre 
labourée, des entonnoirs de six à sept mètres 
de diamètre sur deux mètres de profondeur, 
mais peu de victimes ; en terrain dur, chaus-
sée par exemple, il a des effets terribles et 
anéantit aisément une ' demi-section — 20 à 
25 hommes. 

Un combat terrible 
Le régiment a été, cette matinée-là, forte-

ment endommagé : colonel X..., blessé et dis-
paru, la moitié des chefs de bataillon et capi-
taines, tués ou blessés. Mon capitaine, frappé 
de deux balles à quatre pas de moi, a tenu 
à rester sur la ligne de feu, communiquant 
à tous son beau courage et son stoïcisme ; 
il mourut avant la fin de l'action. Le ser-
gent-major de la compagnie fut coupé en 
deux par un obus Quantité de nos hommes 
sont restés sur le carreau. Mais en face de 
nous, en bas de la colline, les Bavarois entas-
saient leurs morts, dont ils se servaient com-
me de rempart contre le feu foudroyant de 
nos tranchées. 

Le régiment a reçu dans cette affaire plu-
sieurs milliers d'obus, dont la plupart écla-
taient à dix ou vingt mètres en arrière 'de 
nous sans faire grands dégâts. Presque tous 
les hommes restés sur le terrain ont été tou-
chés à la tète ou à la poitrine par des balles 
de fusil. Une balle a fracassé mon poignet 
gauche, que je levais pour désigner un objec-
tif. Vers 2 heures, le régiment battait en 
retraite, ayant rempli sa mission. Le soir, 
l'armée française de Lorraine se retranchait 
fortement derrière la Seille, et arrêtait, défi-
nitivement la marche des corps bavarois. 

Nos régiments ont été remis au complet 
par les dépôts et vont entreprendre avec plus 
de courage et d'audace que jamais la seconde 
nartie de la eamnagne en terre étrangère. 

Mais il reste la situation créée par le 
moratorium et que les atténuations appor-
tées à celui-ci par l'honorable M. Ribot, sont 
loin de solutionner. 

Il y a quelques semâmes, le ministre du 
Commerce avait sollicité à cet égard l'avis 
des grandes organisations commerciales et 
industrielles et j'eus 1 honneur de soutenir 
auprès de lui, comme auprès de ses collègues 
des Finances et du Travail, la thèse du 
Comité républicain du Commerce, de l'In-
dustrie et de l'Agriculture. Les ministres 
voulurent bien reconnaître que noire point 
de vue était le bon et que notre solution 
était de nature à sauvegarder les intérêts 
nationaux, mais, chose étrange, ils n'osèrent 
pas agir dans le sens qU'on leur proposait. 
Ils se sont contentés de demi-mesures au 
lieu de mobiliser, comme on le leur deman-
dait, toutes nos forces bancaires et finan-
cières. Nous paierons très cher les consé-
quences de cette politique. La personnalité 
financière dont je parlais plus haut, m© 
disait : « Si on ne prend pas à temps les 
mesures qui s'imposent, la France sera plus 
affaiblie au point de vue économique du 
fait de ces erreurs, que du fait de la guerre. » 

Au fond qu'eût-il fallu faire ? Simplement, 
ce qu'a fait l'Angleterre, ce qu'avait fait 
l'Allemagne, ce que vient à son four de faire 
la Suisse : donner la garantie de la Banque 
d'Etat (chez nous la Banque de France) à 
toutes les sociétés de crédit afin de leur 
permettre d'escompter le papier commercial. 
Pourquoi, ce qui est possible et avantageux 
dans tous les autres pays d'Europe, jugé te) 
par un gouvernant lui-même, n'est-ii pas 
ensuite réalisé chez nous ? Je n'ose pas en 
dire les raisons. Mais ce qu'il faut bien 
qu'on sache en tout lieu, et j'en suis encore 
plus pénétré à la suite de la conversation 
que j'ai apportée, c'est qu'il faut, par tous 
les moyens, permettre au travail do repren-
dre, aux affaires de suivre leur cours, si on 
veut épargner à la population française la. 
misère générale que l'éventualité d'une 
guerre encore longue rend fatale. 

MAItIUS RICHARD. 

'ermite Se Sfirigoan et la perre 
Notre ami et confrère, M. Charles 

Formentin, vient de rendre visite à 
l'entomologiste J.-H. Faire, à Sérignan. 
Il en fait, dans le Temps, le récit sui-
vant : 

Quand j'arrivai chez lui, l'autre matin, Fa-
bre étudiait une carte de France. Son doigt 
se promenait lentement sur la région dé 
l'Est, faisait des haltes, mesurait des distan-
ces. On eût dit un commandant de corps d'ar-
mée penché sur un problème de stratégie. 

Je n'avais pas revu le maître depuis la fin 
de juillet. J'étais alors venu le saluer, comme 
il m'arrive de le faire souvent. Mais cette 
fois j'avais voulu connaître son état d'âme. 
Nous étions en effet à quelques jours de dis-
tance de son apothéose. Sa statue se dressait 
déjà dans la cour de l'école normale d'Avi-
gnon ; le socle en était enguirlandé de fleurs, 
èt je crois bien que tous les orateurs offi-
ciels avaient leur discours dans la poche. 

Le grand entomologiste m'avait paru beau-
coup plus calme que ce matin ; il fumait sa 
pipe et suivait du regard les spirales bleues 
de la fumée. Par la fenêtre ouverte de sa 
chambre, les parfums de 1' i Harmas » en-
traient, et le beau vieillard semblait ce jour-
là heureux de vivre. Une abeille qui vint 
rôder autour de son pot à tabac avait inter-
rompu notre causerie. Le bourdonnement do 
l'insecte lui rappelait sans doute les longues 
journées de laborieuse extase dans son jar-
din. Et devant la musique de la bestiole, 
j'avais renoncé à lui parler des aubades et 
des fanfares qui se préparaient en son hon-
neur. 

Que lui importait cette apothéose tardive, 
après soixante ans de peine et de travail 
ignorés ! 

Et voilà qu'aujourd'hui Fabre n'a plus la 
philosophie sereine de l'été dernier. Ne lui 
parlez plus de sa statue en souffrance ni de 
la grande fête universitaire organisée pour 
honorer son génie. Il n'est plus question de 
tout cela, car la guerre a tout fâit oublier. 
Une seule chose émeut à cette heure le vieux 
maître : ce qui se passe du côté de la fron-
tière. Voilà pourquoi il se penche passion-
nément sur la carte de France comme autre-
fois sur un ver luisant ou un scarabée. 

La guerre, voilà ce qui, nuit et jour, le 
hante. Il m'en parlait ce matin avec colère ; 
ses yeux brillaient, et pour qualifier l'empe-
reur Guillaume, il se servait d'un mot que 
je n'ose pas écrire ici. C'est que les Allemands 
ont déjà fait du mal à un être qui lui est 
cher. Son neveu Henri Fabre, celui qui ve-
nait parfois lui déclamer des vers, revient 
en effet du champ de bataille, la jambe 
trouée par une balle. Il était pârU beau ca-
pitaine dans l'artillerie de réserve et il est 
rentré hier en Avignon avec des béquilles. 

Et ce n'est pas tout encore. Son fils Paul, 
le dernier né de son second mariage, est à 
la caserne depuis huit jours. Il partira bien-
tôt pour la frontière. Ët la séparation a été 
une scène d'une beauté et d'une simplicité 
antiques. Autour de ce vieillard de quatre-
vingt-douze ans, ses filles se groupaient, tou-
tes les trois en larmes : « Je vous défends de 
pleurer, leur dit-il ; et toi, Paul, embrasse-
moi, et cours faire ton devoir I » 

Depuis ce jour-là, Fabre n'a plus qu'une 
pensée : la guerre ! Ses yeux, qui ne pou-
vaient plus lire, ont retrouvé la force de sui-
vre la marche, de notre armée sur une carte. 
Il ne voudrait pas mourir, il ne mourra pas 
avant d'apprendre notre victoire ! 

CH. FORMENTIN. 

Les " couennes roses " 
Paris, 9 Octobre. 

M. Pierre Loti écrit dans le Journal : 
Tahiti, l'île à laquelle je ne pensais plus, 

vient de m'être brusquement rappelée par un 
article de journal où il était dit que les Alle-
mands y avaient passé, tuant tout et sac-
cageant tout. 

Èt les commandants des deux croiseurs qui 
ont commis, sans rien risquer bien entendu, 
cette lâcheté ignoble contre une pauvre petite 
ville ouverte, qui ne se méfiait mémo pas, ne 
peuvent- alléguer qu'ils venaient d'en rece-
voir l'ordre de la part de leur horrible empe-
reur. Non, puisqu'ils étaient à l'autre bout 
dû monde. 

Ils avaient donc trouvé ça tout seuls et 
c'est d'eux-même qu'ils l'ont fait, par fon-
cière sauvagerie teutonne. 

J'ai rencontré hier, dans un des forts de 
Paris armé par nos matelots, un vieux sous-
officier de la Marine qui, à deux ou trois 
reprises, autrefois, avait navigué sous' mes 
ordres. Il m'a paru avoir trouvé pour' les 
Prussiens le nom qui pouvait le mieux leur 
convenir et devrait leur reste*'. 

. « Cependant, m'a-t-il dit, nous avions fré-
quenté ensemble toutes les espèces de sauva-
gerie, que j'aurais cru les plus vilaines, ceux 
à peau noire, ceux à peau jaune ou à peau 
rouge, mais je vois bien à présent que c'est 
encore ceux-là, ces sales sauvages à couenne 
rose, qui sont les plus mauvais de tous. 

Donc, Tahiti, la délicieuse, où jamais le 
sang n'avait coulé, qui était au milieu des 
immenses mers un petit éden inoffensiî et 
confiant, Tahiti vient de recevoir la visite 
des « couennes roses *„ 

Le canon tonne en Wœvre. Sur tout 
ïe reste s 

peste sans changement 
Paris, 9 Octobre (officiel). 

Les hommes appartenant à des classes non 
encore mobilisées, qui désirent servir dans 
le service automobile — conducteurs ou 
ouvriers — doivent se présenter au dépôt 
automobile de la rue Lacordaire, à Paris. 

Bordeaux, 9 Octoire. 
Le gouvernement fait, à 15 heures* le 

communiqué officiel suivant : 

La situai/on générale n'a pas 
subi de modifications. 

t. - A notre aile gaucEis : Les 
deux cavaleries opèrent toujours 
au nord de Lille et de La Bassée, 
et la bataille se poursuit sur la 
ligne jalonnée par les régions de 
Lens, Arras, Bray-sur-Somme, 
Chaulnes, Roye et Lassigny. 

2. - M centra : De l'Oise à la 
Meuse, on ne signale que des opé-
rations de détail, 

3. - I notre droite : En Wœvre 
il y a eu une lutte d'artillerie sur 
tout le front 

En Lorraine, dans les l/osges 
et en Alsace, pas de changement. 

El? Bosnie : Les troupes monté-
négrines ont continué leur marche 
dans la direction de Sérajévo 
jusqu'à la ligne torlitiée qui pro-
tège la ville, à une distance de 
8 kilomètres. 

OSittBl 
m Siiiï 

lis s'acharnent sur la propriété 
de M. Poincaré 

Bordeaux, 9 Octobre. 
Les Allemands ont de nouveau bom-

bardé Sampigny, dans la journée 
d'hier, en visant à peu près exclusive-
ment la propriété personnelle du prési-
dent de la République. 

Ils y ont lancé 48 obus et l'ont dé-
truite. 

? 

Vn 
Il faut empêcher l'Allemagne 

à nouveau une menac 
Londres. 9 Octobre. 

Les Allemands, dit le Globe, sont un peu-
ple nombreux et tenace, ayant un profond 
sentiment de ses aptitudes militaires, et, si 
étrange que cela puisse paraître, convaincu 
presque jusqu'au dernier homme de la jus-
tice de sa cause. Quand leurs armées auront 
été refoulées sur Breslau, Poseri et Thorn, 
d'une part, et sur les grandes forteresses 
rhénanes d'autre part, et qu'elles combattront 
sur leur propre sol, on peut être certain 
qu'eUes feront preuve d'une énergie et de 
ressources infinies dans leur résistance. 

Le passage de l'Oder ou du Rhin ne sera 
point une promenade militaire, et nous de-
vons être convaincus que la tâche à accom-
plir est rude, mais il faut qu'elle le soit, et 
cela, jusqu'au bout. 

Ce sera une œuvre prodigieuse, mais son 
importance nous inquiète moins que la 
crainte de la voir abandonner quand elle 
ne sera qu'à moitié accomplie. 

Lors-que l'ennemi sera confiné entre ses 
propre frontières, il n'est pas douteux que, 
de divers côtés, on suggérera l'idée que 
l'heure est arrivée de conclure une paix 
honorable. Des agents allemands, conscients 
ou inconscients, insisteront sur le danger 
qu'il y aurait à pousser au désespoir un peu-
ple courageux, sur les pertes de vies humai-
nes qu'impliquerait probablement la prise de 
places fortes, telles que Posen et Ehren-
breistein, et ils s'efforceront de faire appel à 
la générosité des alliés. 

Ce sera là, pour nous, la crise la plus dan-
gereuse. Si tout le sang et les trésors sacri-
fiés ne doivent pas l'avoir été en pure perte, 
il faut que nous empêchions l'Allemagne 
d'être à nouveau une menace mondiale, non 
seulement à notre époque, mais à celle où 
vivront nos petits enfants. Il n'est qu'un en-
droit où les conditions de paix puissent être 
convenablement posées, c'est à Berlin. 

Bans cette conjoncture, un compromis 
équivaudrait à une défaite. Si l'ouvrage est 
à moitié fait, il faudra le reprendre dès 
l'origine et une a/mère expérience nous a 
appris que le seul traité que respectera l'Al-
lemagne sera celui qui aura été signé et 
scellé avec l'épée. 

« Nous remporterons 
sûrement la victoire » 

âit un ministro anglais 
Londres, 9 Octobre. 

Dans un meeting tenu à Londres, hier soir, 
le ministre Masterman a déclaré que rien 
ne pourrait changer la détermination de 
l'Angleterre de pousser la guerre jusqu'à la 
fin. 

Il a ajouté : » Je suis absolument- sûr que 
nous remporterons la victoire, je n'ai aucun 
dout9 sur le résultat définitif, et je parle 
comme membre responsable du gouverne* 
ment. • 

Il tant exterminer 
la puissance prussienne 

Londres, 9 Octobre. 
Le. Morning Post, dans un article de fond, 

parlant d'une déclaration récente du Novoïê 
Vrernia, disant qu'il y aurait en Russie une 
certaine inquiétude sur le point de savoir si 
l'Angleterre a bien compris la nécessité 
d'écraser l'Allemagne, s'exprime ainsi : 

« L'Angleterre est déterminée à détruire 
l'empire d'Allemagne. L'inquiétude qui s'est 
manifestée en Russie „a été causée par les 
efforts faits par la Grande-Bretagne pour 
maintenir la paix, mais la nation anglaise est 
actuellement animée d'un seul désir : exter* 
miner la puissance prussienne. » 

La cavalerie française victorieuse 
de la cavalerie allemande 

Paris, 9 Octobre. 
Le général Cherfils dit, dans l'Echo de 

Paris, que pour que les Allemands lancent 
à l'avant tout ce qu'ils peuvent avoir d'es-
cadrons, il faut que oe soit pour parer à un 
grand danger. C'est d'une évidence éclatante. 

La cavalerie allemande s'est soigneusement 
dérobée à toute rencontre avec la nôtre. Lors-
qu'un corps de notre cavalerie s'en est allé 
dans le milieu d'août au nord de Liège, jus-
que sur la Doyle, il n'a pas rencontré Ai 
force à cheval quelconque qui se soit dressée 
devant lui. 

Qu'à l'heure présente cette cavalerie alle-
mande si prudente prenne la résolution de 
se jeter en avant, c'est un signe, un geste de 
sacrifice suprême. Ainsi, une grande rencon-
tre a eu lieu entre las masses de caValeria 
opposées. Notre cavalerie y a été victorieuse, 
puisqu'elle a refoulé, au nord de Lille, les 
escadrons allemands, puisque ceux-ci y sonl 
maintenus. 

La cavalerie allemande a donc manqua 
complètement sa manœuvre, elle a été mis* 
dans l'impossibilité absolue d'opérer contre 
nos corps d'ailo septentrionale, ceux-ci res-
tant libres de leurs mouvements. Au con-
traira, les éléments ennemis que nous eimon-
çait 1? communiqué antérieur et que précé-
daient les masses de la cavalerie allemande, 
doivent être singulièrement retardés dans 
leur marche. 

En opérant ainsi, notre cavalerie a procuré 
à.notre armée une zone de manœuvre et do 
liberté plus large. Cette armée en va tirer 
un avantage. 

Les attaques franco-anglaises 
Rome, 9 Octobre. 

La Trïbuna reçoit une dépêche dans la* 
quelle il est dit : 

Tandis que les Allemands poussent une 
forte offensive provenant de Tourcoing et de 
Lille sur Vaile gauche française qui s'étend 
entre Arras et Albert, les alliés ont opéré 
trois formidables attaques plus au Sud dans 
la région de l'Oise et de l'Aisne. 

A Lassigny, l'armée française a attaqué 
avec violence le flanc de Vex-armée de von 
Kluck. 

La bataille continue acharnée. 
En outre, les troupes françaises ont engagé 

une autre bataille au nord de Soissons, dans 
la direction du Coucy. 

Les Français occupent les hauteurs au nord 
de Soissons, tandis que les Allemands occu< 
peut les hauteurs de Coucy, séparés par le 
canal de l'Oise à l'Aisne. 

Une troisième attaque, plus importante en-
core, est engagée par les troupes anglaises 
renforcées par des divisions françaises au 
nord de Bemj-au-Bac. Là encore, les troupes 
luttant vigoureusement, sont près des voies 
ferrées R'eims-Laon. 

La démoralisation 
des troupes allemandes 

Londres, 9 Octobre. 
Le correspondant du Daily Mail qui sa 

trouve dans la région située au nord de la 
Marne télégraphie : 

J'ai des preuves abondantes que la démo-
ralisation des troupes allemandes est com-
plète d'après l'aveu même des prisonniers 
allemands que j'ai rencontrés par ici. Ceci 
est du reste confirmé en tous points par les 
déclarations d'autres prisonniers allemands 
à de nombreux officiers français ainsi qu'aux 
membres du service des transports anglais ; 
tous ces aveux réunis ensemble ne laissent 
plus aucun doute sur c9 chapitre. 

Il convient également de noter que la pres-
que totalité dos soldats allemands qui ont 
été faits prisonniers tout récemment se 
trouve dans un état pitoyable qu'il est im-
possible de décrire. Ce n'est pas de leurs 
blessures qne souffrent ces êtres, mais de 
la crasse, de la mauvaise nourriture et da 
l'atmosDlière corrompue ; et —?. .chose ci* 

i 



rieuse à constater — c'est la perfection 
môme de leurs tranchées qui surtout a aug-
menté la première et la dernière des causes 
précitées. En effet, la profondeur de ces 
tranchées rend le relèvement des morts fort 
difficile et la plupart du temps on les laisse 
Be décomposer au fond. On me signala un 
ea.£,oiX les Allemands placèrent les morts 
d'vec encore leurs armes en mains, en une 
longue ligne contre les tranchées. Les rai-
BOns sanitaires et militaires rendent toute 
avance très lente. 

L'armée du général von Kîuck 
en mauvaise posture 

Londres, 9 Octobre. 
Le correspondant spécial du Times télé-

graphie : 
J'apprends que dos combats se poursui-

vent dans les environs de Douai et même 
devant cette ville. Comme très probable-
ment l'armée française s'y trouve en force, 
la situation de l'aile droite de l'armée du 
général von Kluck doit donc être très pré-
taire, tandis que les forces ennemies qui 
»e trouvent au centre,- courent le risque de 
ïoir leurs communications coupées et d'être 
privées de provisions et munitions. 

Tel est le dilemme en face duquel se trou-
veraient les Allemands. Ils pourraient il est 
vrai, renforcer leur droite en faisant venir 
une partie de leur armée de Belgique, mais 
alors les Belges ne manqueraient pas de sor-
tir immédiatement d'Anvers pour anéantir 
les détachements que l'ennemi y aurait 
laissés ; si, d'un autre côté, le général von 
Kluck, ne reçoit pas de renforts, son salut 
unique resterait dans la retraite qui pour-
rait presque certainement se changer en 
désastre. 

De petites armées, savamment com-
mandées peuvent quelquefois sortir des 
situations dangereuses en se tenant étroi-
tement et en menant des combats d'arrière-
garde, ce que nos armées ont fait au cours 
de leur très savante retraite depuis la fron-
tière belge jusqu'à 40 kilomètres de Paris. 
Or, il no peut 'on être de même avec une 
armée aussi grande que celle du général 
von Kluck, dont toute retraite précipitée 
tournerait en déroute complète, car alors, 
les routes devenant bloquées, des détache-
ments sont coupés et massacrés séparé-
ment, tandis que le feu de shrapnells, con-
tinue et meurtrier démoralise les masses 
fuyantes. N'importe de quel côté qu'il se 
tourne, ce grand chef allemand se trouve 
Invariablement en présence de grandes for-
ces françaises ; il a déjà reçu autant de 
renforts que son cœur pouvait en désirer 
et malgré tcut,il se trouve toujours débordé 
par les Français sur tous les poinîs. 

bourgmestre, et il s'écrie que s'il n'y a pas 
d'argent pour les Allemands à Bruxelles, il 
y aura certainement de l'argent pour la réali-
sation de ce projet-là. En attendant, on trouve.] 
partout, à Bruxelles, le portrait de M. Mamj 
avec la cravate de la Légion d'honneur, et 
l'organe rhénan qualifie cela de fronde pué-
rile. 

Un rapport allemand 
sur la destruction de Louvain 

Paris, 9 Octobre. 
Les notes officieuses allemandes publiées 

à l'étranger dans le but de réagir contre l'im-
pression profonde produite paT la destruction 
de Louvain n'ont pas paru suffisantes. La 
Gazette de l'Allemagne du Nord vient de 
publier un rapport officiel de M. von FalUe, 
conseiller intime, qui déclare avoir visité Lou-
vain le 17 septembre, en compagnie du bourg-
mestre de la ville. Ce rapport constate que 
l'ancienne halle aux draps, où étaient éta-
blies l'université catholique et l'admirable 
bibliothèque, est complètement incendiée, à 
part deux murs de façade, et il note que là 
bibliothèque, avec son trésor de manuscrits 
précieux, est aussi irrémédiablement perdue. 
Mais exception faite de ce très grave dégât, 
il n'y a pas à déplorer à Louvain la perte de 
monuments artistiques de grande impor-
tance. 

Le rapport déclare que l'hôtel de ville est 
indemne, grâce aux ordres donnés par le 
major von Manteuffel, qui dans le but de 
circonscrire autant que possible l'incendie, 
fit démolir les maisons voisines de l'Hôtel de 
Ville qui étaient déjà en flammes. Par contre, 
l'église Saint-Pierre a subi des dégâts consi-
dérables, mais Plie pourra être restaurée dans 
son état antérieur. L« tableaux qui se trou-
vaient dans la chapelle du choeur, et parmi 
lesquels il y a des œuvres de Diark Bout et 
du maître de Flemalle, ont été sauvés, ainsi 
que toutes les œuvres transportabl.es que con 
tenait l'église et qui ont été déposées à l'Hôtel 
de Ville. Des œuvres d'art de l'église Saint-
Pierre elle-même, seul le tambour est détruit, 
mais l'ensemble architectural est intact. Les 
autres églises se trouvaient en dehors de la 
zone du feu, qui s'étendait sur un sixième 
de la ville, èt n'ont pas été atteintes... 

Ce rapport allemand n'a évidemment d'au-
tre but, que d'atténuer l'horreur d'un crime 
dont l'Allemagne elle-même commence à com-
prendre toute la honte. Hélas ! les rapports 
officiels belges et les photographies prises 
au lendemain même de la destruction de Lou 
vain, ont édifié depuis longtemps le monde 
civilisé sur l'.étendue de ce désastre systéma-
tique provoque par les Allemands. 

gtqu 
Le siège d'Anvers 

Ostende, 9 Octobre, 
,^Par mesure de précaution élémentaire, le 
feièee du gouvernement belge et les lega-

aiinshie 
L8 

Os-
Siège du gout-
tions ont été transférées d'Anvers à 
■tende. 
* Quant à la place d'Anvers elle-même,avec 
les admirables troupes du roi Albert qu'elle 
renferme, elle est décidée à tenir jusqu'à la 
dernière extrémité. 
i1" A quels actes héroïques de la Belgique 
Impérissable allons-nous encore assister ? 

Londres, 9 Octobre. 
, On n'a encore, dans les milieux belges de 
Londres, aucune nouvelle d'un bombarde-
ment d'Anvers. 

Les Belges sont fermement résolus à ré-
Êister. 

Le roi Albert conserve le commandement 
'de ses troupes, et sa présence au milieu 
d'elles explique la vigoureuse résistance à 
l'ouest de l'Escaut, où toutes les attaques 
allemandes n'ont pas réussi à briser la ligne 
de défense. 

La reine des Belges a décidé de demeurer-
aux côtés de son mari jusqu'au bout. 

Le bombardement a dû 
commencer vers minuit 

Amsterdam, 9 Octobre. 
Un télégramme officiel de Berlin an-

nonce que, se conformant à l'article 26 
de la convention de La Haye, relative 
à la guerre sur terre, le général von 
SBesseler, commandant de l'armée de 
siège d'Anvers, a fait savoir aux auto-
rités de cette ville, par l'intermédiaire 
des représentants des Etats neutres, 
que le bombardement de la ville était 
Imminent, et que l'attaque commence-
rait à minuit. 

rms 
s'avancent de Sérajévo 

Cet ligné, 9 Octobre. 
Los troupes monténégrines opérant con-

tre Sérajévo se rapprochent de nlus en plus 
de la capitale de la Bosnie, en livrant jour-
nellement combat aux troupes autrichien-
nes destinées à défendre cette ville. 

Dans la. journée du G octobre les avant 
postes monténégrins ont occupé, après un 
violent combat, ta côte 1.405, appelée 
« Grog », située à une très faible distance 
au nord-est de Sérajévo. 

Neuf mille hommes susceptibles de porter 
les armes sont internés clans des camps. 

Londres, 9 Octobre. 
Un communiqué officiel démontre que le 

gouvernement britannique a supprimé l'es-
pionnage allemand en Angleterre. 

Dès le début de la. guerre, l'Amirauté et le 
ministère de la Guerre, de concert avec la 
police du pays tout entier, avaient établi un 
service de renseignements, lequel, durant ces 
trois dernières années, avait réussi à éventer 
toutes ramifications anglaises du service 
d'espionnage allemand. 

Tous les efforts tentés par l'Allemagne en 
vue d'obtenir des renseignements sont de-
meurés virtuellement infructueux. 

Au moment précis de la déclaration de 
guerre, M. Mac Kenna a fait arrêter vingt 
espions notoires, et interner plus de 200 sus-
pects, de sorte que l'organisation allemande 
d'espionnage s'est trouvée anéantie. 

Entre temps, des mesures rigoureuses ont 
été prises pour empêcher le rétablissement de 
cette organisation. 

Le Canada est prêt à former 
un nouveau contingent 

Ottava, 9 Octobre. 
Le gouvernement n'attend que la demande 

du ministre de la Guerre anglais pour for-
mer un nouveau contingent. Sitôt que la 
demande sera reçue, le" recrutement com-
mencera. 

pes, n'auraient probablement pas renouvelé 
leur offensive sur ce front et, s'ils l'avaient 
fait, les Allemands auraient alors pu leur 
résister avec quelques chances,' mais le kai-
ser induisit probablement de Hindenburg en 
erreur par des relations exagérées de ses vic-
toires. Il décida d'adopter une tactique offen-
sive, évidemment dans l'espoir d'attirer les 
forces russes en dehors du front où les Alle-
mands avaient nrîfentibn d'opérer leur 
avance principale. Mats le3 choses tournèrent 
de telle façon, que tout ce qu'il obtint fut de 
nouvelles pertes, de nouveaux transborde-
ments de troupes, de nouvelles vacillations, 
une nouvelle insécurité et de la méfiance, 
tous éléments qui font mal augurer de l'ave-
nir de l'armée allemande .a 

L'Escadre fraaçai 
t 

Le tsar visite la garnison 
de la forteresse d'Ossovetz 

Pétrograde, 9 Octobre. 
Un télégramme du généralissime en 

date du 8 octobre, dit que l'empereur 
en quittant hier le quartier général de 
l'armée, ordonna de stopper le train à 
Bielostok. Il se rendit à la forteresse 
d'Ossovetz pour féliciter personnelle-
ment la garnison de sa vaillante défense 
de la place. 

L'empereur se trouva ainsi tout près 
du front du combat. 

La visite du souverain fut annoncée 
aux troupes par le généralissime qui 
exprima la conviction qu'elle animera 
les plus beaux exploits que la sainte. 
Ptussie ait jamais vus. 

Pétrograde, 9 Octobre. 
L'empereur s'est arrêté à Vilna, en rentrant 

du théâtro des opérations. Il a visité les 
blessés qui se trouvent dans les hôpitaux et 
s'est rendu ensuite au monastère du Saint-
Esprit, où il a adoré les icônes vénérées. 

Les-autorités autrichiennes de Ranuse s'en-
fuient. — Le phare de Gravccia détruit. 

Le (( Sabretache » fait des prison-
niers au phare de Pittoni. 

Bordeaux, 9 Octobre. 
M. Augagneur, ministre do la Marine, a 

indiqué au Conseil des ministres que la flotte 
française, sous les ordres de l'amiral Boue 
de Lapeyrère, après avoir ravitaillé Anti-
vari, a visité les lies de l'Adriatique entre 
Catta.ro et Lissa et s'est présenté devant Ra-
guse et Gravocia. 

Les autorités autrichiennes de Raguse, à 
la vue des cuirassés, ont, avec les notables, 
quitté la ville dans deux trains lancés à toute 
vapeur. 

La population italienne et slave est res-
tée très calme. Il eût été facile de réduire 
Raguse en cendres, si notre armée navale 
suivait l'exemple des Allemands, 

La fuite des autorités a suffi. Nous ne 
pouvions songer à frapper une population 
dont nous connaissons les sympathies pour 
la France. 

L'escadre s'est bornée à détruire le, phare 
et le poste de télégraphie sans fil de Gravo-
cia, instrument d'utilisation militaire. 

Au phare de Pittoni, le contre-torpilleur 
Sabrelache a fait quelques prisonniers. 

Les bâtiments autrichiens se sont, comme 
d'ordinaire, prudemment cachés dans Cat-
taro et Pola. 

Un aéroplane, plus brave, a jeté deux 
bombes inutiles à la mer et a été démoli 
par les canons du mont Lovcen. 

ligne pendant quatorze jours consécutifs de 
combats incessants de jour et de nuit qu'a 
livrés victorieusement sa brigade. 

Delachambre, maréchal des logis au 62" 
régiment d'artillerie. Au combat du 8 septem-
bre, a, clans mie attaque rapprochée d'infan-
terie, continué le tir de sa section jusqu'à la 
dernière extrémité. Puis, ayant assuré, le 
départ des blessés, a rejoint son capitaine et 
son lieutenant pour servir une pièce de sa 
batterie, quoique ayant une balle dans la 
jambe, et deux dans le bras droit. 

Varroquier, capitaine de l'état-major, et 
Wellaere. capitaine de l'état-major, Dans la 
nuit du 2-septembre, se trouvant dans une 
villa au moment où la cavalerie allemande 
v pénétrait, ont immédiatement organisé la 
défense d'un pont avec des territoriaux 
employés à la manutention de la gare, et ont 
tenu pendant deux heures sous le feu de 
tirailleurs, de.mitrailleuses et même de canon 
installés à 200 mètres. 

Marliave, lieutenant au W régiment d'ar-
tillerie. Observateur en avion, le 23 septem-
bre au matin, en reconnaissance sur le front 
d'un corps d'armée, en vue de préparer le 
tir de l'artillerie, a reçu un éclat d'obus dans 
l'aile de son appareil, une balle dans le 
moteur, et a continué son observation à moins 
de 1.G00 mètres, ce qui a rendu possible un tir 
très efficace sur une batterie de grosse artille-
rie allemande. 

Noël, sous-lieutenant du génie, pilote avia-
teur. A exécuté de nombreuses reconnaissan-
ces sur les lignes ennemies, et s'est, chaque 
fois, signalé pour le lancement de bombes. 
A trouvé la mort au cours d'un vol qui avait 
pour objectif un état-major allemand et au 
cours duquel son avion, pour une cause inex-
pliquée, fit une chute de 1.500 mètres. 

Emmer, maréchal des logis, pilote aviateur. 
Victime, avant la guerre, d'un premier acci-
dent d'aviation où il avait eu les deux jambes 
brisées, a tenu, quoique non rétabli complète-
ment, à partir en campagne comme mitrail-
leur à bord d'un avion armé exécutant en 
cette qualité un vol au-dessus des lignes 
ennemies où il avait comme objectif un état-
major allemand. A trouvé la mort en faisant, 
pour une cause inexpliquée, une chute de 
1.500 mètres. 
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Le bourgmestre de Lanaekeu 
tué par un soldat allemand 

Amsterdam, 9 Octobre. 
M. Carctat, bourgmestre .de la com-

mune belge de Lanaeken, qui fut à plu-
sieurs reprises envahie par les Alle-
mands, est mort aujourd'hui à Hamont, 
succombant aux suites d'un coup de 
fusil qu'un soldat allemand lui avait 
tiré dans le ventre. 

La dépouille mortelle du bourgmestre 
% été transportée par des soldats belges 
à la frontière hollandaise où elle a été 
remise à des soldats hollandais. 

Les réfugiés belges à Rotterdam 
Amsterdam, 9 Octobre. 

Le maire de Rotterdam a prié la direction 
Ôes Chemins de fer de ne plus envoyer de 
trains de réfugiés à Rotterdam, parce que 
des milliers de réfugiés encombrent déjà la 
ville où il est impossible de leur trouver un 
logement. 

La version allemande 
de l'arrestation de M. Max 

Paris, 9 Octobre 
Nos lecteurs connaissent les circonstances 

3e l'arrestation de M, Adolphe Max, bourg-
mestre de Bruxelles ; mais il est intéressant 
de signaler, à titre documentaire, la version 
allemande de cet incident qui a si vivement 
ému la population belge. La version alle-
mande de l'arrestation de M. Max nous est 
donnée par la Kœlnische Zeilung du 29 sep-
tembre, et cette version repose entièrement 
sur la question d'argent. L'organe rhénan ex-
plique que les autorités militaires allemandes 
avaient imposé à Bruxelles une contribution 
Ile cinquante millions et qu'en échange du ryement de cette somme, elles renonçaient 

loger les troupes chez l'habitant et s'enga-
geaient à payer comptant ce qui serait réqui-
sitionné pour l'entretien des troupes. Le 
bourgmestre avait accepté ces conditions, il 
versa un premier acompte de cinq millions et 
il couvrit encore 15 millions par des obliga-
tions de La ville de Bruxelles. 

Quand les autorités allemandes, dans les 
derniers jours de septembre, exigèrent le 
payement des 30 millions restants de la con-
tribution de guerre, M. Max refusa, et l'au-
torité militaire décida que Bruxelles serait 
traitée désormais comme les autres villes et 
communes en ce qui concerne l'entretien des 
troupes ; mais quand la Deutsche Bank pré-
senta à la ville de Bruxelles les quittances 
pour le recouvrement des bons de réquisi-
tions, M. Max refusa tout payement. Les 
Allemands considérèrent es refus comme un 
manquement aux engagements pris et l'arres-
tation du bourgmestre fut décidée. 

La Kœlnische Zeilung essaye d'expliquer 
l'attitude nouvelle de M. Max par la convic-
tion où était celui-ci de la défaite prochaine 
des Allemands dans le nord de la France et 
la nécessité pour eux de battre en retraite. 
M. Max aurait même exprimé cette convic-
tion devant un membre du collège échevinal 
de la capitale. Le journal allemand constate 
non sans amertume que les Bruxellois ont 
Wnsu le projet d'élever un monument à leur 

Le procès des auteurs 
de l'attentat de Sérajévo 

Genève, 9 Octobre. 
On mande de Vienne : 
Le Ncucs Wiener Tageblalt annonce 

que l'acte d'accusation comprenant 
!7 pages a été lu aux 25 accusés dans 
'«flaire du meurtre de l'archiduc Fran-

çois Ferdinand. 
Tous sont inculpés de haute trahison. 
Les débats dureront trois semaines. 

La situation dans le Trentin 
Milan, 9 Octobre. 

Le Secolo reçoit de Rovereto : 
La vie devient, tous les jours, de plus en 

plus difficile : les produits alimentaires aug-
mentent de prix tandis que les salaires dimi-
nuent. 

Tous les hommes du pays se trouvent ou 
dans l'armés active, ou par suite de la levée, 
en masse occupés à remplacer les troupes 
manquantes. 

Riva est toute pleine de soldats bosniaques 
et Trente de soldats rutliènes et roumains. 
Ces soldats refusent de faire l'exercice mili-
taire. Ces derniers jours, ils marchaient dans 
les rues tenant leur fusil comme un bâton 
et leur sac comme un panier. Arrivés à un 
certain point ils s'arrêtèrent disant qu'ils 
n'iraient pas' plus loin et qu'ils ne feraient pas 
l'exercice. Ils s'assirent sur le mur d'un pont 
et allumèrent leur pipe. Plusieurs menacè-
rent les officiers avec la crosse du fusil. On 
assure que quelques-uns ont été fusillés. 

La désolation règne partout. Tous les 
blessés qui retournent du théâtre de la guerre 
sont surveillés afin qu'ils ne parlent pas de 
ce qu'ils ont vu. Ces malheureux disent que 
plutôt que de retourner au camp, ils préfére-
raient se jeter dans l'Adige. 

Ces derniers jours, parmi les blessés, se 
trouvait un capitaine. C'était le premier offi-
cier blessé qui arrivait. Les autorités se trou-
vaient à la. gare. A peine descendu du vagon 
et d'une voix haute de façon à être entendu 
non seulement par les personnages qui l'en-
touraient mais aussi par les curieux venus 
en foule, il s'écrie : <t L'armée autrichienne 
est un ensemble de « faquins ineptes » et un 
général autrichien ne peut être comparé à 
rien de plus qu'un caporal. La guerre est 
vraiment la guerre quand on a la conscience 
d'envoyer sur le front une armée organisée et 
instruite, mais en Galicio ce n'est pas à la 
guerre qu'on nous a envoyés, mais à une 
boucherie. 

Le lendemain, pour atténuer l'énorme im 
pression produite dans la foule on prétendit 
que l'officier avait parlé ainsi parce qu'il 
était fou. 

Tout le pays attend avec anxiété l'arrivée 
des Italiens. Femmes et vieillards ont les 
larmes aux yeux en pensant que le rêve de 
la libération peut devenir une réalité. 

Tous se demandent quand finira cette vfe 
terrible, pleine d'espérance et d'anxiété et 
tous se demandent : « Que fait-on à Rome ! » 
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Le rapatriement réciproque 
des femmes et des enfants 

avec l'Autriche 
Londres, 9 Octobre 

La Grande-Bretagne et l'Autriche permet 
tent le rapatriement réciproque des femmes 
enfants et hommes inaptes au service mili 
taire, en raison de leur âge ou de tares phy 
siques, ainsi que des ecclésiastiques et dés 
médecins. 

L'Angleterre s'est débarrassée 
de l'espionnage allemand 

Londres, 9 Octobre 
On promulgue une loi imposant des restric 

tions aux étrangers. 
Les installations privées de télégraphie 

sans fil ont été démontées. 
La connaissance des faits d'espionnage 

été transférée aux tribunaux militaires. 
Le Conseil de guerre doit juger les tenta-

tives faites en vue de faire parvenir des ren 
seignements à l'ennemi. 

Un ordre du Jour de l'armée allemande, en 
date du 25 août, démontre que les Allemands 
ignoraient alors l'envoi d'un corps expédi-
tionnaire britannique sur le continent, 
qui est la preuve de l'annihilation complète 
du service d'espionnage allemand en Angle-
terre. 

On ne relève aucune trace de complots en 
vue de commettre des attentats. Tous les 
sujets allemands et autrichiens sont é'roite 
ment surveillés. 

Les Eusses continuent 
leur marche victorieuse 

Pétrograde, 9 Octobre. 
Le grand état-major du généralissime 

fait le communiqué officiel suivant : 
Les combats sur la frontière de la 

Prusse orientale continuèrent le 7 octo-
bre avec le même acharnement. 

Malgré l'arrivée de nouvelles forces 
allemandes, toutes les attaques de 
l'ennemi clans la région de Wirballen, 
Phiîipoff, furent repoussées avec de 
grandes pertes. 

Dans un assaut nocturne les Russes 
prirent le village de Kamenkà, près de 
Bkaîarjaîf, enlevant à l'ennemi plu-
sieurs canons. 

Les Russes enlevèrent nuitamment, 
dans la forêt de Massaltschitzna un 
détachement dont une partie fut exter-
minée, l'autre dispersée, abandonnant 

es mitrailleuses. 
Les Russes prirent la ville de Biala. 
Dans les autres régions, rien d'im-

portant. 
La lutte contre Przemysl continue 

favorablement. Les Russes prirent 
d'assaut un des principaux ouvrages. 

La victoire russe est complète 
Pétrograde, 9 Octobre. 

Le Messager de l'Armée, organe du grand 
état-major,résumant les opérations en Prusse 
Orientale, écrit ; 

Notre victoire est complète et décisive, 
car la lutte s'est terminée par la- fuite 
et la panique de l'ennemi. 

Ce succès est d'autant plus impor-
tant, qu'après Soldau les Allemands 
s'étaient imaginés nous battre sans diffi 
cuité, alors qu'ils oubliaient que l'échec 
russe ne fut que la conséquence de Qir 
constances accidentelles. 

Aujourd'hui, l'ennemi en a reçu la 
preuve, car il fuit hâtivement notre 
territoire, craignant pour l'invasion du 
sien par nos troupes. 

Bans les derniers combats les 
Russes ont fait 10.000 prisonniers 

Pétrograde, 9 Octobre 
Il est établi que dans les derniers com-

bats sur le front prussien, les troupes rus-
ses ont fait 10.000 prisonniers environ et 
pris 40 canons. 

Parmi les nombreux officiers faits pri-
sonniers, on a reconnu des colons et des 
propriétaires fonciers de la province 
Kovno, qui abonde en sujets allemands 

La faillite de la stratégie allemande 
Londres, 9 Octobre 

Le correspondant du Daily Mail à Pétro-
grade télégraphie que la victoire russe sur 
les frontières d? la Prusse orientale a de 
beaucoup augmenté les chances de succès de 
nos vaillants alliés. Les Allemands seront 
probablement forcés de retransporter en 
Prusse orientale une partie des forces qu'ils 
viennent de diriger sur le front silésien, et 
leur puissance offensive sur cet important 
théâtre de la guerre en sera considérable-
ment affaiblie. 

Le correspondant fait remarquer que l'inva-
sion allemande dans les provinces de Suwalki 
et de Lomza a coïncidé avec l'arrivée de 
l'empereur Guillaume sur le front oriental. 

« Les journaux russes — écrit le correspon 

Les mines autrichiennes 
dans l'Adriatique 

Rome, 9 Octobre. 
A la suite des démarches faites par le gou-

vernement italien auprès du comte Bercluold, 
le gouvernement austro-hongrois a autorisé 
son attaché naval à Rome à aller à Venise, 
accompagné par un officier de marine aus-
tro-hongrois spécialiste, afin d'examiner les 
faits constatés par les autorités navales ita-
liennes en ce oui concerne les mines retrou-
vées dans l'Adriatique. 

Le baron Macehio, ambassadeur d'Autriche-
Hongrie, a été reçu ce matin par M. Salan-
dra, président du Conseil, auquel il a ex-
primé les regrets de l'empereur au sujet ces 
dégâts causés par les mines dans l'Adria-
tique, ainsi que ses condoléances pour les 
familles des victimes 

Rome, 9 Octobre. 
On mande de Venise au Giornale d'itiitia ? 
Les steamers Peloro et Milano ont aperçu, 

dans l'Adriatique, le premier trois mines, et 
le second une "mine. 

Le fait a été porté à la connaissance des 
autorités du port. 

A la, suite de la trouvaille de quelques au-
tres mines dans la haute Adriatique, le mi-
nistère de la Marine a donné dés instruc-
tions pour la suspension temporaire de quel-
ques lignes subventionnées dans l'Adriati-
que. 

En même temps, la surveillance des eaux 
de la haute Adriatique a augmenté d'inten-
sité dans le but de faciliter, dans les limites 
possibles, la navigation de la marine neutre. 

Les Japonais s'emparent du 
chemin de fer du Chan-Toung 

Londres, 9 Octobre. 
On télégraphie de Pékin au Daily Tele-

gtsph que l'avant-garde japonaise a occupe, 
le 7 octobre. Chinan-Fou, terminus du che-
min..de fer du Chan-Toung. Ils se sont empa-
rés de tout le matériel roulant qui était 
rassemblé à cet endroit. 

Le Japon et les Etats-Unis 
Washington, 9 Octobre. 

Le président Wilson a déclaré à plusieurs 
personnes que des assurances satisfaisantes 
ont été reçues du Japon relativement aux 
intentions de celui-ci dans le Pacifique. Il ne 
s'est rien produit pouvant causer de l'inquié-
tude au gouvernement américain. 

Les députés libéraux-démocreîes 
et îa neutralité 

Rome, 8 Octobre. 
On dit que dans une réunion à laquelle 

assistaient vingt-sept députés libéraux démo-
crates a été voté l'ordre du jour portant que 
la Gauche démocratique, reconnaissant que 
la neutralité attentive et armée correspond 
aux exigences politiques du moment, exprime 
sa confiance dans le gouvernement qui, avec 
une vision sûre des besoins du pays, saura 
sauvegarder par tous les moyens les intérêts 
suprêmes de la nation. 

Il faut choisir le moment 
de l'intervention 

Rome, 9 Octobre. 
Le Giornale dllalia publie un article dans 

lequel il expose qu'il est très peu probable 
que l'Italie puisse'toujours rester neutre,mais 
que c'est au gouvernement de choisir le mo-
ment où elle devra cesser de l'être. 

Une seule chose, ajoute ce journal, s'impose 
à tous les Italiens : ils doivent s'armer pen 
dant qu'il en est encore temps. 

Etre unis et ne pas éprouver de scrupules 
de conscience à agir selon leurs intérêts 
quand arrivera le moment d'intervenir. 

Les règles de la morale sont d'une telle na-
ture qu'elles causent la mort de ceux qui les 
observent, au.and les autres ne les observent 
pas également. 

Quand il y a un honnête homme au milieu 
des voleurs et des assassins, ce n'est pas cer-
tainement lui qui leur survit. 

Un gouvernement ne doit pas mériter un 
prix de vertu, mais un prix d'histoire. 

Les déserteurs autrichiens en ïtalie 
Londres, 9 Octobre. 

On mande de Rome que tout en maintenant 
une étroite neutralité, le gouvernement doit 
surveiller étroitement les déserteurs de l'ar-
mée autrichienne qui traversent la frontière 
italienne. 

Dans plusieurs cas, la police a arrêté par 
erreur des sujets autrichiens de nationalité 
italienne qui rentraient en Italie, ne voulant 
pas servir dans l'armée autrichienne. 

Ces fugitifs ont été immédiatement relâchés, 
mais de tels incidents causent une grande 
indignation et quelques députés républicains, 
radicaux et socialistes, ont posé des ques-
tions au gouvernement à ce sujet. 

quelconque se faire colporteur de ces nou-
velles à lui imposer rudement silence ei an 
besoin lui mettre la main au collet. 

Que ceux qui travaillent imposent donc, ae 
gré ou de force, silence aux bavards. 

Les officiers alliés 
au Cercle militaire 

Eordeaux, 9 Octobre (officiel). 
Par décision en date du 30 septembre der-

nier, le ministre de la Guerre a approuvé la 
proposition suivante présentée par le Conseil 
d'administration du Cercle national des ai-f 
mées de terre et de mer : 

« Par dérogation à l'article 4 des statuts, 
le Cercle militaire. 40, avenue de l'Opéra, est 
autorisé à recevoir les officiers des armées 
alliées pendant toute la durée des hostilités, 
sans aucun paiement de cotisation, et sur la 
simple justification de leur titre d'officier. « 

La lutte contre l'hiver 
Bar-sur-Aube, 9 Octobre. 

Le Conseil municipal de Bar-sur-Aube, a 
voté par acclamation un crédit de 2.000 fr. 
destiné à l'emploi de vêtements chauds aux 
soldats. Il a décidé, en outre, qu'une sous-
cription à domicile sera faite incessamment 
par les soins de ses membres. 

Les bourses des étudiants russes 
Paris, 9 Octobre. 

Le ministère de l'Instruction Publique russe 
informe les étudiants, titulaires de bourses, 
et qui se trouvent actuellement en France, 
que leurs bourses leur seront renouvelées des 
qu'ils lui auront fait connaître leur adresse. 

Autobus allemands à Paris 
Paris, 9 Octobre. 

Ce matin, vers 11 heures, la foule se pres-
sait, place de l'Opéra, autour de deux auto-
bus allemands pris par nos soldats dan3 la 
région de Reims. On regardait curieusement 
ces deux véhicules, dont une épaisse couche 
de poussière indiquait les voyages aventu-reux. 

Ces autobus allemands sont plus petits f 
que les nôtres. Ils sont vraisemblablement -\ 
de type déjà ancien eu égard à la rapidité 
des progrès économiques. Avec leur moteur 
Daimler, resté en bon état, ils ont pu être 
affectés au service de nos troupes. On ne leur 
a fait subir d'autre changement qu'une cou-
ronne aux trois couleurs françaises peinte 
sur la caisse du véhicule, à côté de l'aigle 
impériale, dont les deux autobus portaient 
la marque en Allemagne. 

L'Allemagne et le Luxembourg 
Paris, 9 Octobre. 

La grande-duchesse de Luxembourg a été 
exilée par les Allemands et se trouve pri-
sonnière dans un château près de Nurem-berg. 

Selon le dire d'un Luxembourgeois qui 
vient d'arriver à Paris, 250 volontaires de 
l'armée luxembourgeoise, v compris le ma-
jor Vatndick, sont prisonniers en Allemagne. 

La famine a fait son apparition dans le grand-duché. 
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Citations à l'ordre de l'armée 
Bordeaux, 9 Octobre. 

Parmi les nombreuses citations à l'ordre du 
jour publiées par le Journal Officiel, nous 
relevons les suivantes : 

Houlne, trompette-major au 12° régiment 
de. chasseurs. Biessé d'une balle au front, le 
6 septembre, n'en est pas moins remonté à 
cheval et a continué, pendant une heure 
encore, son service auprès du colonel com-
mandant son régiment. La monture de cet 
officier supérieur ayant été tuée, a insisté 
pour qu'il prît son propre cheval, et n'a con-
senti à se laisser soigner que lorsque J'affaire 
fut terminée. 

Orieux, capitaine au 144' régiment d'infan-
terie. Blessé une première fois le 10 septem-
bre, une deuxième fois le 14 septembre, n'a 
pas voulu abandonner le commandement de 
sa compagnie, qu'il a conduite le 15 à l'atta-
que. A donné au cours de ces trois journées 
de combat, et pendant les journées des 16, 17, 
18 septembre, que ses hommes ont passées 
sur les tranchées, à quelques centaines de 
mètres de l'ennemi, un exemple au-dessus de 
tout éloge, de courage et d'énergie et de 
sang-froid. 

Broussaud, capitaine au 27* régiment de 
dragons. Belle conduite dans les combats des 
28 août et 15 septembre. Le 28 août, chargé 
avec son escadron de coopérer avec le 228' 

dant — attribuent non sans raison cette offen- régiment d'infanterie à la défense des passa-
sse allemande a 1 initiative personnelle de ges d'une rivière, fut soumis à un moment 
1 empereur dont le tempérament nerveux et donné à un feu nourri de mousaueterie, tel 
impulsif semble expliquer le manque d'esprit que 50 % de son effectif Testa sur le terrain, 
de suite des opérations, la va-tout »ut joué, Mettant pied à terre, à 150 mètres do l'ennemi, 
le brusque déplacement du centre de gravité a alla à quatre reprises relever ses dragons 

seulement d'un front sur l'autre, mais' blessés pour les ramener en arrière à l'abri. 

Les Srecs persécutés 
en Asie-Mineure 

Athènes, 9 Octobre. 
En Asie-Mineure, les persécutions de l'é-

lément grec ont repris avec une violence 
inaccoutumée. Dans le village d'Egrenti, les 
Turcs ont mis en pièces un épicier grec, 
qu'ils ont ensuite livré aux chiens. 

La situation en Albanie 
Cettigné, 9 Octobre. 

Selon des nouvelles parvenues ici, le prince 
Ghikha, qui est arrivé à Scutari, tâcherait de 
profiter du moment critiaue actuel pour se 
proclamer prince d'Albanie. 

La panique règne à Scutari. 
Plusieurs familles abandonnent la ville. 
Le désaccord persiste entre les musulmans 

et les catholiques. 

..ussi d'une partie sur une autre partie. 
« La faute initiale du kaiser et la plus fatale 

a été con échec clans la tentative qu'il a faite 
de tout risquer pour écraser la France. Lors 
que les choses ont commencé à se gâter sur 
le front oriental d'abord en Prusse orientale 
puis un peu plus tard en Pologne et en Gali 
cie, d'importantes forces allemandes ont été 
transférées du front occidental et cela a 
rendu encore la situation allemande en 
France plus défavorable. 

« Tout d'abora, les troupes transférées 
Prusse orientale 

Cet exemple fut imité par ses hommes, et 
aucun des cavaliers blessés ne resta aux 
mains de l'adversaire. 

Guyaux, sapeur télégraphiste. Le 22 septem 
bre, étant à son poste, dans une mairie, a dit 
simplement, : après la chute d'un obus sur 
l'édifice : « J'interromps la conversation pen-
dant quelques minutes, je vais descendre dans 
le sous-sol d'où je pourrai rétablir la commu 
nication. » Au bout de peu de temps, le télé-
phone fonctionnait à nouveau. 

Petain, général commandant la G" division 
d'infanterie. A. par son exemple, sa ténacité furent dirigées vers la Prusse orientale et 

nermirent au général de Hindenburg de pren- son calme au feu, son incessante prévoyance 
cire l'offensive et de purger toute la province sa constante intervention aux moments ditit 
de soldats russes. Ce résultat atteint, cepen- ciles, obtenu de sa division pendant quatorze 
dant, non seulement les troupes normalement 
transférées, mais aussi une quantité consi-
dérable d'autres troupes furent dirigées vers 
le front silésien, où les Allemands voulaient 
engager leur offensive principale. 

« Si le général de Hindenburg s'était tenu 
sur la défensive avec les forces relativement 
petites dont il disposait, les Russes, qui ne 
connaissaient pas la réduction de ces trou-

jours consécutifs de bataille, un magnifique 
effort, Tésistant malgré les pertes subies, 
repoussant victorieusement une attaque 
furieuse de l'ennemi. ' 

Lavisse général commandai* la 12' bri-
gade d'infanterie. A fait preuve, en toutes 
circonstances, de beaucoup de sang-froid, de 
bravoure et d'à-propos, se tenant constam-
meat au milieu de ses troupes de première 

Au Conseil des Ministres 
L'EMISSION DES BONS 

DE LA DEFENSE NATIONALE 
Bordeaux, 9 Octobre 

Le Conseil des ministres s'est réuni ce 
matin, sous la présidence de M. Poincaré. 

M. Malvy a soumis au Conseil une circu-
laire sur l'application de la loi du 5 août 1914 
relative aux allocations aux familles néces 
siteuses dont le soutien est sous les drapeaux. 

Des divergences de vues et des différen-
ces d'interprétation se sont produites, d'où 
des mécomptes et des abus. La circulaire 
indique aux piéfets qu'il faut appliquer la 
loi dans un large esprit d'humanité, mais de 
façon aussi à ménager les deniers de l'Etat 

M. Ri bot a communiqué le chiffre des bons 
de la défense nationale émis. Du 15 septem-
bre au 5 octobre, ils s'élèvent à 217.752.100 
francs. Du 1er au 5 octobre, le montant des 
bons placés par les comptables du Trésor, 
les régies financières et les Postes, atteint 
65.413.000 franc«. I.e placement par les rece-
veurs des Postes commence à devenir impor-
tant, en ce qui concerne les bons à un an ou 
à six mois, et cette importance ne cesse de 
s'accroître. 

Les résultats obtenus jusqu'à ce jour sont 
très encourageants. 

Silence aux bavards ! 
Nancy, 9 Octobre. 

M. Mirman, préfet de Meurthe-et-Moselle 
vient de publier une proclamation aux nabi 
tants de Nancy. 

Sous le titre : t Silence aux Lavards 
appliquée aux colporteurs de bonnes ou mau 
vaises nouvelles mensongères, il dit notam 
ment : 

Il faut que cela cesse, La population de 
Nancy, qui a su montrer de si hautes qaalv 
tés en ces heures difficiles, ne voudra pas se 
laisser plus longtemps compromettre par 
quelques bavards ou quelques bavardes. 

le lui demande son concours. Tout bon 
Français a un autre devoir, moins passif, et 
qui est. de pas tolérer que gui ce soit répète 
devant lui ces histoires inventées par d'au-
tres. 

J'invite tout bon citoyen et les femmes, je 
sais qu'elles ont des cœurs de citoyens, quand 
il entendra, où que çe soit, une versonne 

ettres fie Soldats 
L'héroïque mmi in ssrsjsai 

Un jeune sergent du XV corps, le sergent 
Rocca a trouvé au cours des récents corn- -
bats, étant en mission à l'orée d'un bois,, y. 
une mort glorieuse. Voici la belle lettre par 
laquelle un camarade du jeune héros fait à. 
la famille le récit de cette mort : 

i Monsieur, 1 

Malgré le profond plaisir que j'éprouverais 
à consoler une douleur que je comprends 
cruelle, je ne puis que vous raconter ce que 
des camarades de votre pauvre frère m'ont 
dit à moi-même. 

Le matin du 10 septembre, tandis que nous 
quittions la ferme Blanche, j'aperçois deux 
sergents : Cheilan et Galibert, penchés sur, 
un glorieux cadavre. Je demandai rapide-
ment le nom. Lorsque j'entendis : « Sergent 
Rocca, de la 5° compagnie », je fus boule-
versé et n'osai pas aller soulever le ling< 
qui couvrait la figure. 

Le soir, j'appris ceci : Nous allions monter 
l'assaut de la ferme Blanche. Le sergent 

Rocca n'était pas avec sa compagnie ; il était 
allé porter un ordre au colonel, en bas dans 
le bois. En sortant de la forêt pour retourner 
vers la ferme, quelques Allemands l'aperçu-
rent et ouvrirent, le feu sur lui. Quelques^ 
balles l'atteignirent, l'une fit jaillir Iteau de> 
son bidon, une autre brisa son fusil et le tou-
cha à la main. Il poussa un cri et tenta d'at-
teindre le bois protecteur. Malheureusement, 
une dernière balle frappant dans le dos, le 
tua net. 

Et maintenant, il dort dans le bois de X,,., 
quelques kilomètres de Z... 

Voilà, monsieur, ce qui m'a été raconté. Ja 
voudrais pouvoir vous dire j'ai vu : je ne 
le puis ; le champ de bataille est si souvent 
morcelé que l'on ne sait jamais ce qui se 
passe à droite ou à gauche. 

Croyez que parmi ceux qui ont lait un 
grand vide dans les rangs, votre pauvre 
frère a été l'un des plus regrettés : sa fran-
chise, son enjouement, sa vaillance modesfa 
l'avaient imposé aux hommes qui l'aimaient 
comme un chef et comme un ami. 

Je sais qu'il est inutile de parler de con-
solation. De pareilles pertes sont irrépara-
bles. Mais soyez aussi courageux qu'il l'a été 
et acceptez ce malheur comme nous aurions 
accepté la mort puisque notre France l'a 
voulu. 

En vous priant d'accepter mes salutations, 
comptez, monsieur, sur mon respectueux 
dévoûment. 

TATJPENOT, 
sergent-fourrier au 61a d'infanterie, 

et 
Paris, 9 Octobre. 

De M. Clemenceau, dans son journal : 
Ah ! l'on raconte quo les Allemands ne compren 

nent pas le français, eh ! bleu. quand, lis enten-
dent le commandement a la baïonnette, 13s savent 
assez ce que cela veut dire, car ils no sont pas 
longs ;\ faire voir, dos tourné, qu'ils ont compris. 
Mais l'heure du courage passif est passée. L'ordre 
a retenti : en avant t C'est le mojiient du soldat 
français. Le trou de lapin de l'Allemand ce n'est 
pas son affaire. I] lui faut, à celui-là. le grand air, 
avec une arme sûre, et un ou plusieurs Boches & 
regarder. Tout le monde s'est précipité. Le drame, 
le vrai drame commence, car le courage d'action, 
la vaillance de ll.iiime surexcité par les péripé-
ties du combat, va, salon les Impulsions de cha-
cun, se manifester par d'étonnants faits d'armes 
dont le souvenir malheureusement se perd par la 
bonne raison que chacun est à sa tâche et qu'il 
n'y a pas de spectateurs. 

Du lieutenant-colonel Rousset, dans le Petit 
Parisien : 

Tout ce que je pourrais dire encore sur îa situa-
tion dans le Nord, le le tais par prudence. H 
m'aura sufû de montrer les brûlants résultats déjà. ! 
acquis là par le courage de nos soldats et l'hablletéW 
de leurs chefs. De l'autre théatro a'opérations, ce- -
lui de l'Est, 11 nous arrive des nouvelles tout aussi 
encourageantes. En résumé. Ici comme là-bas, les 
événements prennent assez bonne tournure pour 
que nous ayons le droit d'envisager ravenir avea 
beaucoup plus de satlsfacUon que d'émoi. 

De l'Action Française. — M. Badnville : 
Loin de pouvoir plaider qu'eue a ïait la guerr» 

pour satisfaire à ses engagements d'alliée envers 
l'Autriche, qu'elle a fait la guerre -par point d'hon-
neur, U est avéré aujourd'hui que c'est l'Allemagne 
qui a entraîne dans Je tourbillon une Autriche delà 
hésitante et repentante, que c'est l'Allemagne qui 
a assumé toute la rcsponsabiliîié de la guerre eu-
ropéenne. En prenant cette redoutable lnitiativeir 
quels plans a-t-oue pu former ? A quels mobile» 
a-t-elle obéi ? Il semble que, 6ur ce point encore» 
la pleine lumière ne soit rjûs éloignée do JaUlir, 
Souvenez-vous des articles U'un ton si extraordi< 
naire, où voilà eix mois, la Gazette de Cologne 
recommandait, contre la Russl». la guerre préven-
tive. Rappelez-vous les manifestations pub-liquei; 
d'une vlolenco et d'une sauvagerie toutes partlcufc» 
Hères qui ont accompagné, à Berlin, le départ d« 
l'ambassadeur russe. Rappelez-vous l'appel des eo» 
cialistes allemands à la guerre sainte contre II 
barbarie moscovite. Rappelez-vous l'arrestation M 
la reine douairière de Russie, grossièrement en< 
voyéo à Copenhague, la correspondance hlstorlqu< 
des minutes suprêmes entro Guillaume II et ta 
tsar, et l'agressive nervosité de l'empereur alle-
mand, suivie, après la rupture, des plus Insultants 
reproches ùe déJovauté, à l'adresse dé l'ancien tuul 

I 



jtu Romanoff, à mil te Hohenzollcrn avait Juxé de 
fonserver 'l'amitié tradltionaelle de la cour de Ber-
lin. Qu'on rassamixle tous ces traits. 11 apparaît 
Uors avec clarté mie c'est contre la Russie que l'Allemagne, unie dans la terreur que lui inspire 
te slavlsme, a dirigé son agression, quo c'est la 
taenace slave, la lorce croissante de la Russie, qui 
Hait le cauchemar de l'empire allemand, qui a lait 
létirer toute l'Allemagne, Hanté par le péril, GÙU-
laithne■(JTrst. alks, :Ponr «lteux en finir, se Jeter 
dans la gueule de l'ours. 

La responsabilité de la France et de la 
Russie est dégagée. — On croit que 

le lieutenant Belloni méditait 
coup de force contre la flotte 

autrichienne à Pola. 
Il est certain maintenant que le sous-marin 

'AS, si audacieusement enlevé des Chantiers 
de La Spezzia, va retourner en Italie, dans 
le port d'où il est parti, après entente entre 
les gouvernements français et italien pour 
le remorquer ou le diriger. 

Les autorités françaises avaient fait tout le 
nécessaire pour capturer ce navire dès quel; 
les furent avisées de son départ. C'est ainsi 
qu'un torpilleur de la défense mobile de la 
Corse avait pu l'apercevoir et l'amariner près 
de l'Ile-Rousse. Il avait arboré le pavillon ita-
lien et il est probable que son commandant 
le lieutenant Belloni, comptait que l'autorité 
française lui donnerait le moyen d'exécuter 
ses projets, car il ne chercha pas a se sous-
traire à la vigilance de nos torpilleurs. 

C'est ce qui résulte des renseignements 
donnés par le Secolc qui ajoute que Belloni 
avait projeté un attentat contre la flotte au-
trichienne à Pola. Belloni connaît très bien 
ce port et sa rade et, dans son âme de 
patriote avait surgi l'intention de frappei 
l'ennemi héréditaire, l'Autriche contre 
laquelle Trente et Trieste élèvent de légiti-
mes protestations, 

1 Belloni est toujours en Corse, à Bastia, 
avec son équmage et les marins italiens y 
ont rencontré "les sympathies de la popula-
tion et des sujets italiens, résidant dans cette 
ville. 

L'ENQUETE ITAUENNE 

L'ingénieur Rocchi et l'électricien Vassal» 
ont été remis en liberté par le questeur.apres 
Interrogatoire. 

L'enquête de la police continue, afin de 
déterminer les responsabilités et le véritable 
but du raid de Belloni. 

Les agents allemands et autrichiens qui 
pullulent en Italie depuis quelque temps, ont 
essavé de soulever l'opinion publique, à pro-
pos du départ furtif du torpUleur «.essayant 
de faire croire que Belloni était à la solde 
de la Russie ou de la France, mais cette 
calomnie a été rapidement battue en brèche, 

.et personne lie s y laisse prendre. 
* On ne voit pas l'intérêt des puissances 

belligérantes à posséder une unité de com-
bat de plus dans leur flotte. 

Un sous-marin allemand est actuellement 
retenu dans les chantiers de La Spezzia. — E. 

L/hôpital auxiliaire de la rue Lessor. 
Le Budget supplémentaire de 19i4. 

Questions diverses. • 
Le Conseil municipal s'est réuni hier soir 

en séance publique sous la présidence de 
M. Pierre, maire: , . ... t Après rappel nominal, M. le maire fait 4 connaître au Conseil que M. Edouard Oay, 

"leur collègue de rassemblée municipale parti 
sur le front des troupes en qualité de lieute-
nant, dès le début de la guerre, et grièvement 
blessé dans les premiers jours du mois de 
septembre, est actuellement à Marseille, ou 
il se trouve en traitement à 1 Hûtel-Dieu. bon 
état ajoute M. Pierre, s'améliore de jour en 
jour,, et sa blessure quoique grave, est en 
bonne voie de guéri son. 

L'hôpital auxiliaire de la rue Lessor 
M. le maire porte à la connaissance du 

Conseil municipal, une lettre qu'il a reçue du 
préfet des Bouches-du-Rhône, le 23 septembre. 
Dans cette lettre, le préfet demandait à la 
vUle de Marseille, à la suite d'une communi-
cation du général commandant la 1S<» région, 
l'effort qu'elle serait en mesure de donner 
pour poursuivre le développement des ressour-
ces hospitalières, dans Marseille, et les mesu-
des qu'elle pourrait prendre pour hospitaliser 
un plus grand nombre de blessés militaires. 

M Pierre a répondu le 26 septembre au 
fcréfet qu'il venait de nommer une Commis-sion composée de MM. Del i lies, 1er adjoint ; 
Rossi, Eavlle et Gaffarel, adjoints, le docteur 
Brémond,"Sépet et Valentin, conseillers muni-
cipaux, chargée de créer dans le plus bref 
délai un hôpital auxiliaire à l'école de gar-
çons de la rue Lessor, qui pourrait compren-
dre de 100 à 150 lits. 

M le maire annonce qu'actuellement cet 
hôpital se trouve prêt à fonctionner. M. Pierre 
îait l'éloge des trois Sociétés qui prodiguent 
à nos glorieux blessés les soins les plus intel-
ligents et les plus dévoués, et aux initiatives 
privées, grâce auxquelles plusieurs hôpitaux 
ont été créés. U cite notamment les deux 
navires-hôpitaux, anorés dans le Vieux-Port : 
le Doukkala et l'Aquitaine. M. le maire féli-
cite les employés municipaux, qui ont décidé 
Ke consacrer à la fondation d'un hôpital, le 
prélèvement que depuis le début des hostili-
tés ils font sur leur traitement poux les œu-
vres de bienfaisance. 

Sur la demande de M. Pierre, le Conseil 
ratifie-la nomination de la Commission. 

M. Dufour indique qu'il avait pensé qu'on 
pourrait affecter une partie de l'hôpital Sal-
ira tor aux blessés militaires, mais qu'à la 
pommission des hospices U a été seul de cet 
ïvis. 

M. Valentin explique pourquoi la Commis-
sion des hospices n'a pas partagé les vues de 
M. Dufour. Elle a déjà affecté l'établissement 
de la Rose aux militaires contagieux, et elle 
a estimé qu'elle devait conserver Salvator, 
pour les contagieux civils. 

Le Budget supplémentaire 
t M Aiilaud, qui est TappoTteur de la ques-
tion, explique que ce document, établi avant 
Fia déclaration de guerre, a dû subir quelques 

modifications, savoir : 
En recettes : Deux crédits de D0.000 francs cha-

cun ; le premier pour le remboursement par l'Etat 
d'une partie des frais de traitement des blessés à 
la charge de la commune et le second pour rem-
boursement par l'Etat des sommes avancées par 
îa ville pour les frais de ravitaillement des trou-
pes chargées de la garde des voies de communi-
cation. 

Le total des recettes se trouve de ce îait arrêté 
«u chiffre de 12.221.464 fr. 07 centimes. 

Quant aux dépenses, nous avons dû supprimer 
quelques crédits pour nous perme-ttre de faire face 
à nos besoins les plus urgents. Ces crédits sont 
Inscrits sous les numéros 161, 225, 229, 233 et 2i3. 

Par suite du vote que vous avez émis le 7 août 
dernier nous avons dû Inscrire deux crédits de 
250.es» et 100.000 francs, dont le premier a été 
porté a 350.000 francs, par suite des frais que nous 
avons à faire pour l'installation et l'entretien d'un 
hôpital municipal pour les blessés. Ces deux arti-
cles ont été libellés comme suit : Ç. Le premier : article 246 : 

T Dépenses imprévues pour les Jrals occasionnés par 
la mobilisation et traitement des blessés, 330.QOO fr, 

Et le second : Article JW> : 
Subvention extraordinaire au Sureau de Bien 

faisance pour tire distribuée en secours d'extrême 
urgence aux familles des mobilisés en attendant 
l'application de la lot du i août I9lt : îoo.OOO fr. 

Afin d'établir la balance de notre budget, nous 
avons dû réduire le crédit qui avait été prévu cous 
le numéro 245, pour les recettes présumées Irrécoui 
vrables et le porter h 48.384 fr. 65. 

Le budget ainsi remanié se balance tant en 
tecettes qu'en dépenses au total do 12.221.46-', fr. 97. 

Le rapport de M. Aillaud est adopté. 

Questions diverses 
Le Conseil municipal s'est occupé, en outre, 

de diverses questions d'ordre administratif. 
Plusieurs rapports concernant des liquida-

J
tions de pensions de retraite ont été approu-
vés par l'assemblée, qui a également approuvé 
les deux rapports suivants : 

M. Rossi propose une modification du ta-
rif des incinérations au four crématoire du ci-
metière Saint-Pierre, ii demande que les trois 
classes actuelles, fixées à 150 fr., 100 fr. et 
fiO fr. soient maintenues avec les accessoires 
mie comporte chaque classe pour les corps à 
incinérer, décédés dans les communes de 

Marseille et du département; mais que pour 
les corps venant des autres départements, il 
soit perçu le tarif de la Ire classe, soit 150 fr. 
avec les accessoires que comporte la 3* classe. 
Les accessoires de la 2e classe seront accor-
dés moyennant un supplément de 25 fr. ; ceux 
de la première pour un supplément de 50 fr. 

M Achille Roux. — Proiet de mise, en état 
de viabilité du boulevard du Chemin de fera' 
la Blancarde. Les travaux s'élèveraient à 
.44.000 francs, sur lesquels 2.340 fr. sont sous-
crits par les propriétaires riverains. La dé-
pense supportée par la ville se chiffrerait 
donc à 41.C60 fr. 

L'ordre du jour étant épuisé, le maire lève 
la séance. 

MARCEL GAUSSORGUES 

A la gare Saint-Charles 
Le train 63 qui entre dans notre gare à 

3 heures 45 a amené hier 17 prisonniers 
civils allemands qui ont été pris comme ota-
ges. Ils ont été conduits au fort Saint-Nico-
las par la voie ordinaire. 

Les exemptés et réformés 
de FiBseripiion maritinie 

Après entente entre les ministres de la 
Guerre et de la Marine, les inscrits mariti-
mes exemptés, réformés n° 1 ou n° 2, recon-
nus inaptes au service à la mer, qui par leur 
fige appartiennent à une classe encore sou-
mise aux obligations militaires, seront,ainsi 
qu'il a été annoncé, convoqués devant les 
Conseil de revision dans les mêmes condi-
tions que les èxemptés ou réformés de 
l'armée de terre ; toutefois, ils ne seront pas 
tenus de faire à la mairie de leur résidence, 
la déclaration prévue par l'arrêté du 15 sep-
tembre. 

Cette déclaration sera remplacée par un 
avis de situation donné aux maires par les 
administrateurs de l'inscription maritime. 

Les inscrits maritimes qui auront été recon-
nus aptes au service seront appelés dans les 
mêmes conditions que les hommes de leur 
classe de l'armée de terre et seront d'ailleurs 
traités comme eux à tous les points de vue 
(payement des frais de déplacement, affecta-
tion, etc.) 

Morts m ehamp d'honneur 
Parmi nos concitoyens morts pour la patrie 

nous avons à relever aujourd'hui les noms 
do ÎS. Ferdinand Pedrini, sous-officier au 
293' de ligne, blessé mortellement à la bataille 
de l'Aisne ; M. Albert Gigandet, adjudant au 
23* chasseurs, blessé mortellement à la bataille 
de Montfaucon ; M. Henri Faure-Brac, capo-
ral au 312* d'infanterie, tué le 1er septembre 
à Flabas; Marcel Fabre, soldat au 14' bataillon 
de chasseurs alpins, tombé glorieusement à 
Nompatelize (Vosges), le 2 septembre ; Roux 
Joseph, tué le 29 août, à Àutrey (Vosges). 

.Nous prenons une vive part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et leur 
présentons nos bien sincères condoléances. 

Avis aux réfugiés belges 
Les réfugiés belges qui se recherchent sont 

instamment priés de faire connaître au plus 
vite au bureau rie la. Société belge de bien-
faisance du Sud-Ouest,à Bordeaux, rue Porte-
des-Portanets, 1 : 1e Noms.prénoms et adresse 
en Belgique ; 2° Adresse claire actuelle ; 
3' Objet de leurs recherches. 

wv M. Deprez, tailleur du Monde Select. 
19, rue Paradis, de nationalité belge, se tient 
à la disposition des réfugiés belges, princi-
palement du pays wallon, pour leur" venir 
en aide, dans la mesuïo de ses moyens. 

Association des Dames françaises 
L'Association remercie le public de l'em-

pressement qu'il a mis à lui apporter les 
boîtes en fer blanc qu'elle avait demandées. 
Encouragée par cette bonne volonté qui ne 
se lasse pas, l'Association sollicite les dons 
de vieux, sacs et de cruchons en grès ou en 
métal. 

Les aîîocations journalières 
aux familles des mobilisés 

Le paiement des allocations journalières 
accordées aux familles des mobilisés rési-
dant, à Marseille aura lieu aujourd'hui samedi 
dans les perceptions de la ville, de 8 h. à 
16 h., pour tous les bénéficiaires dont les 
certificats portent des numéros compris entre 
501 et 1.000. 

On commencera aussi à payer les certificats 
numérotés de 1.001 à 1.500. 

Bons et seeonrs 
Le Maire de Marseille. a reçu, hier, les 

sommes suivantes pour divers secours : 
Dames du Marché Central, 40 fr.; M. Vidal, 

20 fr. 
2* souscription du personnel des Verreries 

de Montredon (Verminck et Cie) : 
M.j Blanc Théodore et famiUe Mistïe, chacun 

5 fr. ; MM. Audier Laurent, lîouvresse Eugène, 
Bouvard. Jean-Marte, Beltrando frères, Collini Phi-
lippe, Commis Claude,' Couchet Victor, Cûte Jean, 
Coiuouly Julien, Douzet Joseph. Gallois Antoine, 
Gagino Jean. Melin Albert, llasœro Jean, Peys-
sonnel Louis, Portai Antoine, Kama Pierre Sa-
glietti Louis, Sodi Antoine, Grasset Baotiste, Dona-
dieu Constant, chacun 3 fr. ; MM. Bianco Domi-
nkpie, Bertrand Louis, Rosso Jacques, Voyant 
Pierre, Bringel Eugène, Bouissou Victor, Eanchin 
Victor, Mercurln Charles, Barberis Armand, Flot-
tes François, chacun 2 Ir. ; M. Bertrand Victor, 
2 fr. 50 ; MM. Barz Maurice, Chenavat Pierre, 
Cappa Joseph, Gianoglia Denis, Gagino Joseph, 
Giorgi Paul, Jalatot Victor, Martini Félix, Lo-
magno Félix, Sarracc!ix> José, Sanchez Pedro, 
Vurtz Henri, Veiset Charles, Kosso Louis, Donadieu 
BaptisUn, Almagro François, Almagro Pedro Ca-
sanova Pedro, Rcs José, chacun 1 fr. 50 ; MM. 
Barz Charles, Cote Antoine, Creusevault frères. Di 
Sotto frères, Maggio Antoine, Moreau Auguste, Nè-
gre Henri. Gamet Louis Dazio Abéttl, BourriUon 
Augustin, Bertucelli Maxime, Dlni Antoine, Dini 
Amédée, Diaz Juan, Faure Louis. Grojelli Emma-
nuel, Haour Baptiste, Lopez Pedro, Lopez Fran-
çois, Lazarini Jean, Moscardlnl, Flaminio, Nardini 
Jean, PeiUon Joseph,.Rama Stéphan, Villani Saba. 
tmo, Valacchi Oreste, Valensi Raphaël, chacun 
1 fr. ; MM. Borghesl Louis, Barsotti Anchise, Doro 
Joseph, Andrêini Jean, Boccardo Charles, Catérint 
Jean, Campetti Angelo, Mayen Augustin. Giordano 
Joseph, Lazarini Emile, Ourdan Louis, Parentl 
Louis, Sciandro Joseph. Zaronl Victor, Corrierl 
Jean, Melanl Adolphe, chacun 0 fr. 50. 

Total ; 159 fr. 
2* souscription du personnel de la Société 

Immobilière Marseillaise, 100 fr. 
Agents du service général du paquebot 

Kamak, des Messageries Maritimes, 67 fr. 

Comité d'assistance 
des agents du P. >L.-M. 

Les cheminots P.-L.-M., services de l'exploi-
tation, traction, voie, ateliers du petit entre-
tien et du Prado, réunis en assemblée géné-
rale ont dans un élan de patriotisme et de 
bonne camaraderie voté des subsides par 
souscriptions en faveur de leurs malheureux 
camarades des Compagnies du Nord et de 
l'Est réfugiés depuis plus d'un mois à Mar-
seille. 

Les camarades qui n'assistaient point à 
cette réunion sont priés de verser leur géné-
reuse obole au délégué chargé de recueillir 
leuT offrande dans le servioe auquel ils 
appartiennent pour permettre à ces victimes 
de l'invasion allemande d'oublier leurs peines 
et soucis de la vie matérielle en attendant le 
jour heureux pour tous où ils pourront pren-
dre leur billet de retour pour aller constater 
les dégâts commis par tes vandales, et peut-
être voir leur mobilier et maison brûlés, mais 
aussi pour se mettre à la disposition de leur 
Compagnie et . aider au transport des troupes 
pour refouler l'ennemi. 

Le lait ponr les petits enfants 
Le Comité d'Union nationale de secours 

aux familles des mobilisés du 4° canton pré-
vient les mères désireuses de voir leurs en-
fants profiter de ce nouveau service de se 
faire inscrire ce soir de 6 heures à 7 h. 30 au 
siège du Comité, 2, grand-chemin d'Aix, au 
1er étage, elles sont priées de porter la 
feuille d'allocation de l'Etat et le livret de 
famille pour les enfants malades : elles de-
vront avoir une attestation d'un docteur. 

Les bons de lait seront distribués diman-
che après-midi, le service devant commencer 
dès lundi. 

Comité.de secours aax artistes 
Le Comité prévient tous les membres parti-

cipants que malgré son bon vouloir l'ouver-
ture du buffet a dû Être remise au dimanche 

11 octobre, 4 midi précises .Le Comité prie 
également les camarades qui nont pas 
assisté à la séance de vouloir bien se faire 
inscrire au siège du Comité, Bourse du Tra-
vail, salle 15, s'ils doivent participer aux re-
pas. 

Avis aux anciens 
officiers de réserve 

Les anciens officiers de réserve de l'armée 
active et de l'armée territoriale, désireux d'of-
frir leurs services pour instruire les recrues 
sont priés d'assister à la causerie qui sera 
faite sur les nouveaux règlements par un 
officier de l'état-major désigné par M. le gou-
verneur de Marseille. Prière de se trouver à 
cet effet demain dimanche soir à 9 heures 
moins un quart dans le local de la « Réunion 
des Officiers », rue Cannebière, 2G (entrée par 
la rue des Fabres, 27, au 3» étage). 

Voir en quatrième page : Les commu-
nications des Comités de secours ; la 
Chronicité locale et le Courrier à'èàx: 

Héroïque tanin OS maire 
il f eraeeil 

Le maréclial French 
la signale ai géséraî Joffre 

Bordeaux, 9 Octobre, 
Le feld-maréchal French a signalé au 

général Joffre la conduite do M. de Verneuil, 
maire de Verneuil, au cours des opérations 
qui ont eu lieu dans cette région pendant les 
premiers jours de septembre. 

M. de Verneuil a rendu les plus grands 
services en recueillant les blessés et en 
assurant, le transport et l'enfouissement des 
chevaux, fin accomplissant cette tache, il 
tombait mortellement frappé par un obus. 

Le général French ajoute que l'armée bri-
tannique regrette la mort de ce brave gentle-
man français, qui a donné sa vie au service 
des alliés de son pays. 

Le 1res le la mm 
On lui devra la victoire. 
C'est peut-être lui qui a « donné » le 

plus. Et partout où il est apparu, il a 
fait reculer l'ennemi. Les Allemands 
proclament sa supériorité et redoutent 
ses terribles coups : ce héros de la 
guerre de 1914, c'est ie canon de 75. 

11 n'a que dix-sept ans : il date de 
1897. Il a deux pères, MM. Déport et 
Sainte-Clair-Deville. U a eu un protec-
teur efficace : le général Langlois, à qui 
est due, en grande partie, son adoption. 

Quelles sont les caractéristiques de ce 
canon admirable ? D'abord, ii a 75 mil-
limètres de calibre intérieur. Il est ra-
pide, il est léger. Les projectiles qu'il 
lance sont de deux sortes : des obus à 
balles (300) ou shrapnells (du nom de 
l'inventeur, un officier anglais) et les 
obus explosifs à mélinite. Il porte à 
6 kilomètres 500 un projectile de 
7 kil. 200. 

Et chaque pièce possède un approvi-
sionnement de 500 coups. 

Le canon de campagne allemand, le 
77, lui ressemble, mais ne le vaut pas. 
Ls Génie civil, dans' son dernier nu-
méro, publiait ce tableau comparatif : 

Canons 
d e 75 

Canons 
de 77 

2 m. 475 
6 1cm 500 
7 kg 200 

529 m. 

S m. 400 
5 km ■300 
G kg 850 

465 m. 

Long, de la pièce. 
Portée 
Poids du projectile 
Vitesse initiale 
Force vive à la 

bouche 40 kgm 9 33 kgm 6 
Poids de la pièce. 1.10O kg 950 kg 

Le canon traçais n'a point d"orne-
ments ; le canon allemand porte sur la 
volée, gravées à l'cau-forte, les armes 
d'un des quatre royaumes, Prusse, 
Saxe, Bavière ou Wurtemberg, et puis 
une devise : Pro Gloria et Patria, et 
puis le monogramme du kaiser : W, I. 
Ft., et encore ces mois : Ultima ratio 
■régis. 

C'est bien des affaires qui ne comp-
tent guère au feu et qui n'ont pa&'eîrU 
péché le 75, tout nu qu'il est, de se 
montrer supérieur partout, grâce en 
partie à son obus explosif. 

scMesoiii 
Un avis important du bureau 

de la Croix-Rouge à Genève 
Bordeaux, 9 Octobre. 

L'agence des prisonniers de guerre, orga-
nisée à Genève pur les bureaux de la Croix-
Rouge a publie l'avis suivant : 

1. Internés civils. — Les femmes, enfants 
et non militaires retenus en Allemagne et 
en Autriche-Hongrie depuis la déclaration 
de guerre, ne doivent pas s'adresser à l'agen-
ce des prisonniers de guerre à Genève, mais 
au bureau de rapatriement des internés ci-
vils, dont le siège est à Berne, au départe-
ment politique fédéral. Ce bureau a été spé-
cialement créé pour établir les listes des in-
ternés et pour s'occuper de leur rapatrie-
ment. Il pourra leur expédier, de Berne, des 
lettres ouvertes munies d'adresses, mais' il. rte 
se chargera pas des envois d'argent. Pour 
ceux-ci, il est préférable de s'adresser aux 
bons offices de l'ambassade d'Esoagne pour 
les Français en Allemagne, et de l'ambassade 
des Etats-Unis d'Amérique pour ceux inter-
nés en Autriche-Hongrie. 

s. Prisonniers de guerre. — En ce qui con-
cerne les prisonniers de guerre, les deman-
des de nouvelles doivent être adressées à 
l'agence de la Croix Rouge, 3, rue de l'Athé-
née, à Genève. H est indispensable à celle-ci, 
pour entamer des recherches utiles sur un 
prisonnier : 

L De savoir que les recherches officielles 
dans son pays d'origine l'ont signalé comme 
disparu ; 

2. l«j posséder les indications suivantes 
concernant le prisonnier : nom et prénom, 
incorporation exacte, numéro du régiment, 
matricule et classe , où et quand a-t-il soit 
disparu, soit été blessé ou capturé. 

Tous les détails complémentaires concer-
nant l'âge, le grade et le régiment du pri-
sonnier, ainsi que le lieu exact, de sa capture 
ou de sa disparition faciliteront nécessaire-
ment les recherches et en hâteront le résul-
tat. 

L'agence de la Croix Rouge se charge, 
sans garantie de sa part, de la transmission 
des lettres ouvertes contenant des nouvelles 
personnelles à destination des prisonniers 
ou de leurs familles, à condition que celles-
ci lui soient adressées sous une enveloppe 
portant l'adresse exacte du destinataire" ou 
à défaut des indications aussi complètes que 
possible sur le régiment dans leauel il était 
incorporé, ainsi que sur son grade, sa classe 
et son numéro matricule. 11 en est de même 
pour les petites sommes d'argent et les en-
vols en nature destinés aux prisonniers. 

L'agence recevra, en outre avec reconnais-
sance, tous les dons que l'on voudra bien 
lui envoyer. 

. «a»» 

| Hnli'iv, 

tenant à l'inscription maritime, seront ver-
sôs dans l'armée de terre pour satisfaire aux 
obligations militaires de leur classe. 

En même temps que ces dispositions per-
mettront, de renforcer de contingents nou-
veaux les effectifs de l'armée de terre, M. Au-
gagneur se préoccupe d'étudier si d'autres 
mesures ne permettraient pas de compléter, 
encore les effectifs mis par .son, département 
à la disposition du ministre. de la GuerreJï 

d'toers 

LE BOMBARDEMENT D'ANVERS 
Bordeaux. 9 Octobre. 

Les ministres no tiendront pas demain ma-
tin leur Conseil habituel. Ils se réuniront à 
2 heures et demie de l'après-midi, sous la 
présidence de M. Poincaro. 

L'Explorateur ShjcMston à loBtévidéo 
Buenos-Ayres, 9 Octobre. 

On mande de Montévidéo que M. Shnekle-
ton, l'explorateur anglais bien connu, vient 
d arriver. 

Bordeaux, 9 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Rien de nouveau à signaler, 
sinon une vive action dans la ré-
gion de Roye où, depuis deux 
jours, nous avons fait 1.500 pri-
sonniers. 
— Communiqué de Vétat-major russe — 

Pétrograde, 9 Octobre. 
Nos troupes ont continué sur le front de 

la Prusse orientale à presser l'ennemi qui 
avait formé, deux groupes de combattants. 

Le premier opérait dans la région de Yla-
dislavoff-Wirballen.Nos troupes l'ont délogé 
de Vladislavoff, et l'ont enveloppé du côté 
nord. Cependant, le 8 octobre, ce groupe 
maintenait encore ses positions à l'est et 
au sud de Wirballen. Toutes ses tentatives 
pour prendre l'offensive sur ce point ont 
échoué et il a subi de grandes pertes. 

Le deuxième groupe ennemi, 1res fort, a 
engagé un combat violent dans la région du 
lac de Gantclia et de Bakalarojavo. A l'aube 
du 8 octobre, nous avons enveloppé ses deux 
ailes et, en même temps, nous avons com-
mencé une offensive énergique contre son 
front. L'ennemi se couvrant par de fortes 
arrière-gardes, chercherait, paraît-il, un 
champ do bataille. 

Nos troupes se sont emparées, par des 
assauts heureux, des positions où l'ennemi 
s'est successivement accroché. Nous avons 
occupé Lyk. 

Notre offensive sur tout le front est énergi-
qiiiemcnt poursuivie. 

Le député socialiste Basly pris 
comnis olage par ies Allemands 

Bordeaux, 9 Octobre. 
D'après des renseignements parvenus 

ici, mais dont nous n'avons pu obtenir 
confirmation officielle, M. Basly, député 
et maire de Lens, aurait été pris comme 
otage par les Allemands. 

L'avance de nos troupes 
en Hante-Alsace 

"' . Turin, 9 Octobre. 
" La' Stampa reçoit de Baie : 

. En Haute-Alsace ta lutte continue 
ininterrompue. L'avance des Français 
devient tous les jours plus menaçante. 
Aux troupes de première ligne fran-
çaises, les Allemands n'opposent que 
des troupes de la landwehr. 

Aujourd'hui, on s'est battu avec 
acharnement à Grenziger, à Durnen-
bach, à Altkirch, à Berenzweiller. Des 
combats violents ont eu lieu dans la ré-
gion de Sennheim. L'artillerie française 
commande toute la région qui s'étend 
de Ispach à Illfurt, et a contraint les 
Allemands à abandonner leurs posi-
tions retranchées. 

Un régiment wurtembergeois, com-
mandé par le général von Ebcrnard en 
personne, a tenté de prendre l'offensive, 
mais a dû reculer devant les forces 
françaises. Les pertes allemandes sont 
importantes. On dit que les Français 
ont refusé un armistice de trois heures 
que les Allemands avaient demandé 
pour-ensevelir leurs morts. 

Les Tics s'a 
la frootièr I! lies 

Arrestation de quatre officiers 
aîlemanâs eî de dosze offieiers turcs 

Rome, S Octobre. 
On a arrêté à Alexandrie quatre offi-

ciers aUemands qui faisaient de l'es-
pionnage au profit de la Turquie. 

A la frontière égyptienne ont eu lieu 
des escarmouches entre Anglais et 
Turcs. Douze officiers turcs ont été ar-
rêtés à la frontière de la Cyrénaïque. 

La lassitude eî le découragement 
gagnent ies populations 

Rotterdam, 9 Octobre. 
En Westphalie. l'opinion 'publique est no-

toirement déprimée. Le nombre des blessés 
a fortement ému la population. On souffre de 
l'alimentation, qui devient chère et de sa 
mauvaise qualité, à la différence de ce qui se 
passe à Berlin. Dans la capitale, en effet, on 
ne laisse voir que des blessés peu gravement 
atteints, et la Commission pour la fixation 
du prix des denrées prend toutes tes mesu-
res et fait onéme certains .sacrifices pour em-
pêcher, autant que possible, la hausse des 
cours. Les autorités tiennent à maintenir 

l'apparence de l'animation et du bien-être à 
Berlin. 

Le taux de l'escompte de la Banque d'Em-
pire a été élevé à 5 3/4 0/0. 

Le Vorwacrls publie, dans son numéro 
du 6 octobre un article où se trahit un senti-
ment de lassitude en présence des perspecti-
ves d'une campagne d'hiver. 

luimesusieeit 

Ils croyaient atteindre îe cortège 
du président de îa République 

PiCims, 8 Octobre. 

Les Allemands ont recommencé à bom-
barder Reims. La Commission dont font 
partie notamment MM. Mollard et Fayette, 
chargé d'enquêter sur les violations du 
droit des gens était arrivée hier dans notre 
ville en automobile. Elle fut bientôt repé-
rée et on envoya dans sa direction des 
obus qui n'atteignirent aucun commissaire, 
mais qui tuèrent des passants. 

On croit que les Allemands, qui sont 
informés de tout, pensaient atteindre le 
cortège du président de la République. 

à la bata 
Un engagement avec 

îa cavalerie allemande 
Bordeaux, 9 Octobre. 

Le Moniteur de la Flotte publiera demain 
samedi un bullêtin oliiciel des opérations 
navales. Ce bulletin contient des faits déjà 
connus, blocus de la mer du Nord et de 
l'Adriatique, le bombardement de Papeete, 
torpilleur allemand coulé par un sous-ma-
rin anglais, etc., etc. Le seul fait nouveau 
est le suivant : 

u Sur terre, en effectuant une ronde en 
Irain blindé, le 20 septembre, entre Monl-
didier et Roye,1 une compagnie de fusiliers 
marins, lieutenant de vaisseau Pinguet, 
officier des équipages Bonomet, a eu un en-
gagement avec un parti de cavalerie alle-
mande, accompagné d'artillerie. Nous avons 
eu quelques tués et blessés. 

» Des contingents de canonniers marins 
ont été constitués pour servir à terre avec 
des pièces de marine en France, et hors de 
France. » 

Les Inscrits Marllimes 
et la Bâte Nationale 

Paris, 9 Octobre. 
Le Moniteur de la Flotte publie la note 

suivante sur l'utilisation des inscrits dès le 
début de la mobilisation : 

M. Y. Augagneur, ministre de la Marine, 
s'est préoccupé d'utiliser,dans toute la mesure 
du possible, les inscrits maritimes en vue de 
la uélense nationale, tout en sauvegardant 
le trafic maritime et l'industrie de la pêche 
si utiles pour le ravitaillement même du 
pays. A cet effet, le ministre a. l'appelé sous 
les" drapeaux tous les inscrits maritimes aptes 
au service de 20 à 27 ans, auxquels il a fait 
joindre : 1. tous les inscrits de 27 à 20 ans 
non portés à un rôle d'équipage ; 2. tous les 
gardes, brevetés et auxiliaires, ainsi que 
tous les hommes des spécialités de la timone-
rie, des canonniers, des fusilliers, des infir-
miers de 27 à 30 ans. Par contre, abstraction 
faite des gradés e; des spécialistes de 27 à 
30 ans appelés au service, les inscrits figés 
de 30 ans ont été initialement laissés à leur 
industrie. 

Dans l'armée de terre, la . mobilisation 
s'étend, à l'heure actuelle, à tous les hom-
mes de la réserve, de l'armée active et à 
ceux de l'armée territoriale, soit jusqu'à 
41 ans. Ne conviendrait-il pas d'aporter, pour 
les inscrits, une mesure similaire, en rappe-
lant toutes les catégories d'inscrits, jusqu'à 
la catégorie d'inscrits de 40 ans au moins V 
A défaut d'emploi dans l'armée de mer, ces 
marins pourraient, en application de la loi 
du 8 août 1S09, être versés dans l'armée de 
terre. 

Le ministre a pensé que l'application inté-
grale de cette mesure ne pouvait être envisa-
gée. Elle désorganiserait complètement les 
transports maritimes, elle ruinerait l'indus-
trie de la pèche dans les régions où elle peut 
encore être exercée, elle entraînerait, dès 
lors, un arrêt de la vie économique et com-
merciale. Elle serait, de ce fait, plus dan 
gère use qu'utile à la défense nationale. Tou-
tefois, afin de renforcer les contingents de 
l'armée de terre dans toute la mesure compa-
tible avec les intérêts d'ordre national et 
économique dont il a la charge, le ministre 
a pris les mesures suivantes : 

Par arrêté en date du 21 septembre, tous les 
inscrits maritimes de 30 à 50 ans qui ne 
seraient pas encore à l'heure actuelle sous 
les drapeaux dans l'armée de mer, et qui ne 
seraient pas portés au rôle d'équipage de 
bâtiments de commerce, ont été autorisés a 
sa faire distraire des contrôles de l'inscrip-
tion maritime pour la durée de la guerre en 
vue de prendre du service dans l'année de 
terre. Les administrateurs de l'inscription 
maritime ont, d'ailleurs, été invites par le 
ministre lui-même à lui rendre compte des 
inscrits qui auront profité de l'autorisation 
précédente, ainsi que de celui des hommes 
qui resteront disponibles pour les besoins du 
trafic maritime et de la pêche. 

Par arrêté en date du 27 septembre, le mi-
nistre a donné des ordres pour que les ins-
crits définitivement exemptés, utilisables à 
terre .réformés n» 1 ou n° 2, soient soumis 
à un Conseil de revision dens les conditions 
fixées par le décret du 9 septembre 1914, en 
vue d'être affectés à l'armée de terre. Ceux 
qui seront reconnus aptes au service suivront, 
dans l'armée de terre, le sort de leur classe 
de mobilisation. 

En outre, par arrêté en date du même 
jour, le ministre a décidé que les inscrits 
provisoires appartenant, par leur âge k la 
classe 1915 ne pourront être inscrits sur les 
rôles ' de bâtiment de commerce armés au 
long cours et quittant la métropole pour deux 
mois au mollit, Ceux qui s'embarqueront de-
vront se renseigner sur les conséquences aux-
quels les exposerait l'absence prolongée de 
leur domicile coïncidant avec l'appel sous 
les drapeaux de- leur classe d'âge. De ce fait, 
tous les jeunes jfens de la classe 1915, appar-

LE BOMBARDEMENT DE LA VILLE 
Le Palais de Justice détruit 

par les obus allemands 
Ostende, 8 octobre. 

(Retardée dans la transmission..) 
Anvers est bombardé depuis hier. 

Les boulets tombent jusqu'au milieu da 
la viUe, notamment près du Palais de 
Justice. 

Une grande animation règne à Os» 
tende où l'on reçoit, des blessés. ■ 

Londres, 9 Octobre. 
Une dépêche publiée par le Daily Talc-

graph, et expédiée de Belgique à la date de 
mercredi, annonce que les Allemands au-
raient réussi ce jour-là. à la faveur dti 
brouillard, à traverser l'Escaut, après de 
nombreuses tentatives, sur un point situé 
entre Schoonaerde et Eegenom. 

La bataille se poursuit, ajoute ia dépê-
che, et les Belges résistent à l'avance alle-
mande qui se produit du Sud-Ouest. 

. Ostende, 9 Octobre. 
Les Allemands tirent des bombes incen-

diaires sur les parties d'Anvers comprises 
entre la gare du Sud et le Palais de Justice. 

Le bruit court à Ostende que les Alle-
mand auraient été repoussés sur la rive gau-
che de la Nèthe. 

Ostende, 9 Octobre. 
Le secteur extérieur d'Anvers, com-

prenant Waehlen et Wavre Sainte-Ca-
therine, est occupé par les Allemands. 
Hier matin, le commandant des forces 
allemandes a sommé le gouverneur de 
la ville de capituler. II reçut un refua 
dédaigneux. 

Le bombardement commença et, du-
rant quatre heures, les gros canons ds 
42 centimètres tirèrent de nombreux 
obus. Beaucoup de projectiles tombè-
rent dans l'Escaut, mais d'autres 
endommagèrent la gare, le Palais do 
Justice et les boulevards, 

Londres, 9 Octobre. 
Une dépêche de Roosendael au 

« Times » annonce que îe Palais d3 Jus-
tice d'Anvers a été particulièrement 
détruit par des bombes. 

Six Zeppelins ont jeté des bombes 
sur Anvers l'avant-dernière nuit. 

Londres, 9 Octobre. 
Le Times publie la dépêche suivanfa 

expédiée de Belgique le 7 octobre : 
Les Allemands ont pris une forte offen-

sive aujourd'hui le long de l'Escaut. Dans 
l'après-midi, ils ont traversé le fleuve sur 
trois points. 

La ville d'Anvers a souffert beaucoup du 
bombardement, mais les pertes des Alle-
mands doivent être considérables, car iis 
ont dû établir des ponts sur l'Escaut, en 
face des forces belges retranchées et qui 
disposaient de mitrailleuses. 

Londres, 9 Octobre. 
Le Times publie une dépêche de Roosen-

daal, du 8 octobre, suivant laquelle le 
Palais de Justice d'Anvers a été en partie 
détruit par des bombes. 

13e nombreux réfugiés militaires sont 
arrivés hier à Raosendaal. Les autorités 
militaires hollandaises ont envoyé un mil-
lier d'hommes à la frontière hier soir avec 
des vivres pour les réfugiés. 

Une dépêche d'Anvers du 7 octobre au 
même journal annonce que les magnifiques 
lions du Jardin Zoologiqtse ont été abattus 
à coups de fusil, par ordre des autorités, 
de peur qu'ils ne s'échappent pendant le 
bombardement. 

Le raid des avions anglais 
à Bysse'dorî 

Amsterdam, 9 Octobre. 
Au cours du raid accompli par des aéro-

planes à Dusseldorf, une bombe a traversé 
la toiture d'un hangar de Zeppelin et a dé-
truit l'enveloppe d'un dirigeable. 
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AVIS DE DECES ET DE MESSE (Draguignan) 

M. et M" Albert Labat ; M™ veuve Mistral, 
leurs parents et alliés, ont la douleur de faire 
part à leuTs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Julien LABAT, lieutenant de ré-
serve au 112» d'infanterie, avocat, conseiller 
municipal, mort pour la Patrie, en Lorraine, 
au combat de Vassincourt. le 8 septembre 1914, 
à l'âge de 32 ans, leur fils, petit-fils, parent 
et allié. La messe de deuil sera célébrée à 
l'église paroissiale de Drafuu'gnan. le mer-
credi, 14 octobre 1914, à 11 heures du matin. 
Il n'y aura pas de lettres de faire part. ' 

REMERCIEMENTS 

Le docteur, M- et M"" Carrière (Pointe-
Rouge), leurs parents et intimes remercient 
toutes les personnes qui leur ont témoigné 
leur sympathie à l'occasion de ia perte 
cruelle de leur fils, frère, narent et ami tant 
aimé M. Charles CARRiERE, tué à l'ennemi 

AVIS CE DSCES (La Gavoiie) 

Le Conseil de l'MarincnSe cîtî Progrès fail 
part à tous les membres du décès de leu] 
regretté collègue ROUX Joseph, tombé au 
champ d'honneur le 29 août 1914 à 4.utre\ 
(Vosges). 

AVIS DE DECES 

M. et M" Honoré Peysson. née Rouzaud ? 
M. et M" Albert Rouzaud, née Benielli : 
M. Jean Peysson ; M. Jean ilouzcuid ; M. et 
M" }. Blanc, née BénleM : AL J. Peysson ; 
M. H. Peysson ont la douleur do faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en lu personne de M. Jean.Slament ROUZAUD, 
leur père, grand-père, beau-père et allié, 
décédé à rage de 77 ans, et les prient d'assis-
ter à son convoi runêhre qui aura lieu au-
jourd'hui samedi, à y heures 30 du matin, 
alleçs de Meilhan, 7. On he reçoit personne. 
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

Las membres de la Société Sainte-Mari© 
n° 38 sont priés d'assister aux obsèques de 
leur regretté collègue M. Pierre SARDE qui 
auront lieu aujourd'hui, à 2 heures, hie 
Plumier, 52. 

Les membres de la Société cie Saint-Fran. 
«ois-Xavier sont priés d'assisîi-r aux obsèques 
de leur regretté collègue BQEïTY Antoine 
qui auront lieu ce matin, à 10 heures 30 rue 
des Bons-Enfants, 74. 

M" veuve Léon Lop, née Bloc, et les famil-
les liicciardi, Edouard Lop, Ester Paul-An-
dré Lop. Bloc (de Paris et de feîdres) Be-
riot. Aubert, Estnblior, Rover.i, ont l'honneur 
de faire part de la perte douloureuse qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de 
M- veuve Adolphe AUBERT, née BLOC, leur 
sœur, tante, cousine, jxirente et alliée décè-
des le 9 octobre 1914, à l'âne de 90 ans Les 
obsèques auront lieu demain dimanche 11 oc-
tobre, a 9 h. 30, rue de la République, 82. ftt 
fleurs m couronnes, . «* 
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ua fempératuro 
Ciel ttuaKeux, Puis clair, hior. à MaralLte. Le 

thermomètre marquait : a 7 hçwes du matin. JS 
degrés; à 1 heure de, l'apres-mmi. 18 degrés 2; à 
7 ttaures du soir. 14 degrés 4. MimniuBi, 10 degrés 6; 
maximum. 19 degrés 7. Aux meings heures lelba-
romètre indiquait les pressions de ,G5 niiinmetres J, 

704 millimètres 0 et 764 millimètres 3. Un vent ïai-
hle de Sud-Est. faible d'Ouest, puis calme d Ouest-
Nord-Oucst. a régné toute la journée. La mer était 
belle en Méditerranée, saut aux Sanguinaires, où 
régnait la boule. _ ^_ ^ 

C'est avec un bien grand plaisir que nous 
apprenons la distinction dont vient d'être 
l'objet notre excellent confrère M. Louis Le-
trange chef du service de l'inspection du 
Petit Marseillais, qui vient d'être promu offi-
cier du Niolmn-Iftikiiar. Nous nous empres-
sons de lui adresser nos plus chaleureuses 
'éli citations. . 

Tramways Aix-Marseilla. — A dater de 
lundi 12 octobre et pendant toute la période 
des assises, il sera ajouté les trains ci-après 
6 l'horaire actuel. 

Départ d'Aix, 5 heures matin et 5 heures 
eo ir. 

Départ de Marseille, 7 heures matin et 
7 heures soir. 

Ces trains pourront être supprimés en cas 
de départ aux armées des agents qui seront 
chargés d'effectuer ce^service supplémentaire. 

M. Tramoin Charles, blessé en traitement à 
l'hôpital auxiliaire salle 2, rue Saint-Sébas-
tien, BG, désirerait voir sa sœur Marie, qui 
est placée à. Marseille et dont il ignore 
l'adresse. Très urgent. 

Le Syndicat d'Initiative de Provence in-
forme ses membres et le public que des listes 
d adhésions à la Ligue anti-allemande de 
Marseille et des Bouches-du-Rhône sont dépo-
sées dans ses bureaux, 2, rue PaTadis, où ils 
peuvent venir s'inscrire et prendre tous ren-
seignements utiles. 

La fillette égarée sur le boulevard Saint-
Charles jeudi matin et recueillie par Mme 
Granon, impasse Saint-Charles, a été récla-
mée par sa famille. 

Ecole d'Electricité Industrielle do Marseille 
(8-10, rue Camoiu-Jeune). — La direction a 
l'honneur de porter à la connaissance des 
intéressés que le cadre de ses professeurs est 
complet. Elle ' est donc toujours en mesure 
de faire bénéficier ses élèves d'une instruc-
tion électrotechnique dont le programme a 
reçu la sanction dune longue expérience. 
L'industrie électrique française, dont le dé-
veloppement va fortement s'accentuer après 
la crise que nous traversons, offrira aux 
Jeunes gens de norfibreuses et rémunératrices 
situations. Les familles sont, par conséquent, 
Iriçèjréaséteé à. faine envoyer leurs en/ants 
dans des maisons d'enseignement où ils pour-
ront acquérir les connaissances théoriques 
et pratiques indispensables pour occuper ces 
situations. L'Ecole d'Electricité de Marseille 
est. dès lors, tout indiquée. La direction de 
cette école se tient à la disposition des fa-
milles pour toutes les demandes de rensei-
gnements utiles. 

S'adresser au siège de l'Ecole d'Electricité 
Industrielle, 8-10, rue Camoin-Jeune. 

L'Association Amicale de jeunes filles comp-
tables et sténographes ouvrira ses cours gra-
tuits de comptabilité, sténographie, fran-
çais et langues étrangères, de dimanche 18 oc-
tobre, à 8 heures 30 du matin, au siège de 
la Fédération des. Syndicats patronaux,, 50, 
rue des Dominicaines (salle du 2e étage). 

Par suite des tristes événements actuels, 
la distribution solennelle des récompenses 
aux lauréates du concours de juin dernier 
n'aura pas lieu. Les diplômes seront distri-
bués au siège de l'Association, 8, rue Colbert. 

Alliance d'Hygiène Sociale. — Le Conseil 
d'e. ministration de la Mutuelle d Hygiène 
du uassin de Séon, a l'honneur d'informer 
les habitants des quartiers Saint-André, 
Saint-Henri ef l'Estaque qu'à partir du 12 
octobre courant, un service gratuit de con-
sultations médicales aura lieu tous les jours, 
dimanche excepté, de 9 heures du matin à 
11 heures, en son local, sis à Saint-Henri, 
traverse des Sœurs. — Le Conseil d'adminis-
tration. 

Cours coloniaux. — L'enseignement supé-
.rieur colonial, institué par la Chambre de 
Commerce à l'Institut Colonial reprendra son 
cours normal le lundi 26 du courant, comme 
de coutume. Le programme de la semaine en 
sera annoncé, comme à l'ordinaire, par la 
voie des journaux, pour les heures et les 
jours qui seront ceux de l'année dernière. 
Salle des cours, 5, rue Noaiiles, au 3' étage 
(ascenseur). 

L'Alliance Provençale de Sténographes, Ins-
titut commercial et professionnel féminin 
(8e année d'existence), 10, rue de l'Académie, 
prépare les jeunes filles et darnes aux em-
plois de sténo-dactylo et comptables, cours 
d'ensemble, leçons individuelles, cours d'en-
traînement et de perfectionnement. L'école 
est ouverte de 8 heures du matin à 9 heures 
du soir. La directrice reçoit tous les jours 
l'après-midi, de 4 heures et demie à 6 heures. 
Les inscriptions sont reçues tous les jours. 

L'Alliance Provençale informe les commer-
çants et industriels qu'elle s'occupe gratuite-
ment du placement des sténographes compta-
bles et employées de bureau. 

Ecole Marseillaise de préparation militaire. 
•— Horaire des cours de la semaine : diman-
che 11 octobre, à 8 heures du matin, gymnas-
tique à l'école communale traverse Chape ; 

mardi soir, à 8 h. 30, topographie à la Faculté 
des Sciences, entrée allées des Capucines ; 
mercredi et vendredi à 8 h. 30 du soir, gym-
nastique au siège. Le stand de tir réduit, rue 
Barthélémy, sera ouvert dimanche de 7 h. Au 
matin à midi et tous les jours de la semaine 
de 2 à 5 heures du soir. Cours spécial de 
gymnastique dans la journée. 

Mlle Marthe de Masini, officier d'acadé-
mie, professeur de musique, reprend les cours 
de piano, solfège, etc., de tous les jeudis à 
son domicile, de 2 h. 30 à 2 h. 43 et de 5 à 7 
heures du soir à la Salle Carbonel. S'y faire 
inscrire ou au domicile du professeur, 40, rue 
Puvis-de-Chavannes, au 2° pour les cours et 
leçons particulières. 

Cours ej leçons, — M. Blanc-Lachau, pro-
fesseur au Lycée, qui fut à Paris le brillant 
collaborateur de Pauline Viardot, a repris 
ses leçons de chant, piano, solfège et harmo-
nie, à domicile et chez lui, 8, rue Alfred-de-
Musset. 

w\ Mme Jeanne Fouquet, de l'Opéra, offi-
cier d'Académie, professeur de chant, nous 
fait savoir qu'elle reprend ses cours et leçons 
particulières à son domicile 33, boulevard 
Baille, au 1er étage. Prix spéciaux. 

Accident d'auto. — Hier vers midi, grand-
chemin d'Aix, à la station de la rue die For-
bin, M. X..., tonnelier, descendait d'un tram-
way, quand il fut heurté et projeté à terre 
par une auto qui s'arrêta aussitôt. M. X... 
n'était que légèrement contusionné et rega-
gna seul son domicile. 

Les arrestations. — L'autre soir, le service 
de la Sûreté arrêtait près de la îoliette le su-
jet bulgare Pérès Marco, 40 ans, chiffonnier, 
demeurant rue Milianah, qui était trouvé 
porteur de deux peaux de mouton. Interrogé, 
Pérès Marco déclara avoir trouvé ces peaùx 
sur le quai, mais il ne put préciser l'endroit. 
Il a été écroué. 

Voleurs à la tira pincés. — Avant-hier, au 
cours de l'après-midi, M. Schickler, proprié-
taire, demeurant 287, rue d'Endoume, effec-
tuait en tramway une promenade autour de 
la Corniche. La température étant agréable, 
M. -Schickler demeura sur la plateforme aux 
côtés de deux individus qui, à un moment 
donné, tentèrent de lui enlever son porte-
feuille placé dans une poche intérieure ce 
son vêtement. Le geste fut si adroit que M. 
Schickler ne sentit rien, et il allait être volé 
quand un autre voyageur intervint. 11 avait 
vu,l'opération tentée par les deux aigrefins 
qui furent arrêtés et remis entre les mains 
dés deux premiers gardiens que l'on rencon-
tra. Conduits au commissariat, ils ont déclaré 
se nommer Jean Picozzos, 55 ans, se disant 
commerçant, et Louis Garrero. garçon de 
café. Ils ont été écroués tous deux à la dis-
position du Parquet. 

Les renards bipèdes. — Le poulailler et la 
lapmière du couvent des Sœurs Trinitaires 
à Sainte-Marthe, a reçu, au cours de la nuit 
d'avant-hier, ' la visite des cambrioleurs. Us 
ont emporté 18 lapins et 15 pigeons. Le com-
missaire de police du quartier', à qui plainte 
a été portée, a ouvert une enquête. 

Trouvaille; — On a trouvé avant-hier soir 
un ballot roulé contenant 75 bonnets d;; po-
lice avec un insigne de la Croix-Uouge. Le 
ballot a été'remis aux bureaux de la Place, 
où on peut le réclamer. 

Discussion au couteau, — Au cours de la 
soirée d'avant-hier, à la suite d'une contes-
tation entre la dame Rose Ferrande, de pas-
sage à Marseille, et un homme de couleur qui 
n'a pas voulu porter plainte, une discussion 
commença. Elle ne tarda pas à devenir très 
violente, si bien que la. dame porta à son 
antagoniste un coup de couteau-vendetta qui 
lui fit une blessure qui paraît ne pas revêtir 
un caractère bien sérieux de gravité. Néan-
moins, la police étant intervenue, Rose Fer-
rande a été écroué e à la disposition du Par-
quet. 

Vô! domestique. — Dans la soirée d'avant-
hier, le jeune Combe Jean, 16 ans, crut de-
voir mettre à profit l'absence de son patron, 
M. Allione, laitier, demeurant chemin de la 
Pomme, 183, en s'emparant d'une somme de 
320 francs en espèces, de 50 francs de bijoux 
et de cinq pigeons. 

De l'enquête à laquelle s'est livré M. le 
commissaire de police du XXI8 arrondisse-
ment, qui a écroué le jeune Combe, il paraît 
résulter que celui-ci aurait agi à l'instiga-
tion de divers complices qui sont activement 
recherchés. _ _ 

.Autour de Marseille 
AUSAGNE. — A la suite de la visite de M. 

le médecin inspecteur général Grall, la destination 
des locaux de notre ville provisoirement appelés 
par le Comité d'organisation à. recevoir des blessés 
militaires, a dû être modifiée comme il suit. Trois 
établissements sont appelés à recevoir des blessés : 
à l'bôpital, 50; à l'école maternelle. 50, et au dé-
pôt des tramways, 25, soit en tout 125 blessés. En 
outre, trois locaux : ceux du Cercle de l'Union ré-
publicaine, de l'Œuvre de la Jeunesse et du Cercle 
Sainte-Cécile, seront aflectés aux convalescents. Ces 
200 blessés ou convalescents, au lieu de 300 qui nous 
avaient primitivement été destinés, seront, au point 
de vue administratif, probablement répartis entre 
deux établissements autonomes, c'est-à-dire se 
suffisant à eux-mêmes : celui des Dames Fran-
çaises de la Croix Rouge (a l'hôpital) pour 20 hos-
pitalisés, celui du Cercle Sainte-Cécile, société de 
secours aux blessés, pour 20 également, et les 100 
autres dans les établissements constituant les orga-
nisations sanitaires privées de la commun". 

Paiement des réquisitions. — Les propt iétatres 
d'animaux réquisitionnés peuvent, à partir d'après-
demain lundi, se présenter à la recette municipale 
pour y encaisser la moitié en numéraire des som-
mes qui leur ont été allouées. Il est indispensable 
qu'ils soient porteurs de leur bulletin de réquisi-
tion. 

Mort au champ d'honneur. — Nous apprenons 
avec regret le décès du réserviste Fuser! Simon, de 
notre ville, soldat au 112" régiment d'Infanterie, 
mort pour la Patrie au combat de Wassincourt le 
10 septembre dernier. Il laisse une veuve et un 
Jeune enfant, auxquels nous présentons l'expression 
de nos condoléances émues. En cette douloureuse 
circonstance, le Cercle de l'Harmonie, dont Fuseri 
faisait partie, a mis son drapeau en berne. 

LA CIOTAT. — Avis. — Le receveur muni-
cipal de la ville de La Ciotat Informe le public que 
le paiement des réquisitions des chevaux et mu-
lets s'effectue à sa caisse tous les ,1ours, de 9 heu-
res à midi et de 2 heures à 4 h. 30. 
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FEMINA-CINEMA-CAUMONT 
V-v^Q Succès do : UNE PECHERESSE, avec 
( —D 1/me Suzanne Munte ; la VERTU DE 
S-^/j LUCETTE, avec Mlle Suzanne Gran-

dais : le MESSAGE DE L'EMPEREUR. 
etc. LES DERNIERES ACTUALITES. 

Matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. 

Au départ : le Tlmgad, Compagnie Transatlan-
tique, pour AlgeT; VOued-Sebou, Compagnie Pa-
quet, pour Tanger; le vapeur anglais Derbyshlre, 
pour Rangoon; le vapeur anglais Alhama, pour 
Gênes- 'le Mossoul, Messageries Maritimes, pour 
Alexandrie; le vapeur grec Dlom/sios-Staftaios, 
pour Cardift ; le vapeur anglais Demelian, pour Li-
vourne; le vapeur anglais Dulyiick, pour Barth-
mouth; le Louqsor, Mesageries Maritimes, pour La 
Ciotat. 

Les Comités de secours 
Comité de secours du boulevard Vauban, H4. — 

Le Comité a l'honneur de laire savoir qu'il dis-
tribue tous les jours de 610 à 020 soupes ; de 125 
à 135 kilos de pain. Mais à cOté de ces distribu-
tions de soupes et de pain, fonctionne également 
pour les enfants, depuis le 18 août dernier, une 
distribution, tous les jours, de 70 à 80 bons de lait 
d'un demi-litre, et cela grâce aux nombreux gé-
néreux donateurs auquel notre Comité renouvelle 
ses plus chaleureux remercîments. mais comme les 
misères à soulager surgissent chaque jour plus 
nombreuses dans notre populeux quartier de Vau-
ban, où dans chaque ménage il y a un ou plusieurs 
enfants en bas-age, auxquels une nourriture lactée 
est nécessaire, même Indispensable, le Comité fait 
de nouveau un véhément appel aux gens de coeur 
en faveur de ses nombreux assistés. Les dons peu-
vent être adressés, soit au siège du Comité, bar 
Moderne, chez Cordeau ; bar Louis Avazeri. 105, 
boulevard Vauban ; M. Cohen, propriétaire, bou-
levard Vauban • Garoutte, épicier, rue de la Gua-
deloupe, 3 ■ Pierre Cairallo, trésorier, boulevard 
Vauban. La deuxième liste de souscription paraîtra 
ces jours-ci. 

s* Canton. — Le Comité du 2* canton adresse ses 
plus vifs remerciements à la maison Caze, cours 
Saint-Louis, pour la généreuse offrande qu'elle a 
bien voulu remettre au Comité. La permanence est 
ouverte tous les jours de 5 à 7 heures. 

Sous-comité de vigiUmce du (f canton (bar Ba-
dan). — Les membres du sous-comité sont priés de 
se réunir dimanche matin, 11 du courant, à 8 heu-
res, à l'école maternélie du P.oucas-Blanc. Rende-
ment des comptes ; questions diverses. Présence in-
dlspensagle. MM. Taddéi, conseiller général, et 
Aiilaud,conseiller municipal,sont priés d'y assister. 

S" Canton. — Le Comité de solidarité et d'assis-
tance du S' canton a l'honneur d'aviser tous les 
membres que la prochaine assemblée générale aura 
lieu au siège du Comité. 30 b, boulevard Chave, di-
manche 11 du courant, à 6 heures du soir. 

Rappelle aux détenteurs des listes do souscription 
qu'ils doivent, les faire rentrer avant dimanche 
midi. Le Comité a distribué à. l'heure actuelle 
32.411 soupes. Les familles des mobilisés et des 
mobilisables qui désirent des renseignements exacts 
au sujet du service des allocations trouveront ces 
renseignements au siège du Comité, tous les jours 
de 9 h. à 11 heures, de 15 h. a 17 h. et de 18 h. à 
20 heures. Le Comité fait un apnel pressant à tous 
les membres et aux généreux donateurs qui l'ont 
soutenu jusqu'à cette heure pour les prier d'en-
voyer dons en espèces et en nature. 

Comité de secours et de vigilance. — Le Comité 
de secours et de vigilance des quartiers allées de 
Meiihan, Capucines, Chapitre, gare et rues adja-
cantes fait un appel chaleureux aux habitants de 
ces quartiers et les informe que des listes de sous-
cription sont déposées chez les magasiniers dont 
les noms uivent : Alléîs de Meiihan, maisons Tra-
hur. Meyn.ndier, Potin ; allées des Capucines, 
Gence (bcilançer) ; Perret, (coiffeur) ; Breton 
(bar) ; boulevard de la Madeleine, Pharmacie de 
.Masini ; rue Consolât, J. Eorel (vins) : Favret 
(énioei'ie) ; rue de la Grande-Armée, pharmacie 
Marnac. 

Ouvriers et ouvrières des tabacs. — La Fédération 
nationale des ouvriers et ouvrières des manufactu-
res de tabacs vient d'effectuer une sixième collecte 
qui s'est élevée à 182 fr. 95. Cette somme a été ré-
partie comme suit : pour les blessés militaires 
(Croix Rouge), 113 fr. 95; pour les familles néces-
siteuses des mobilisés. 69 fr. 

Nous né saurions trop remercier la fédération de 
son inépuisable générosité. 

NOUVELLES MARITIMES 
Le Sinaï, des Messageries Maritimes, cour-

rier du Levant, partira aujourd'hui pour le 
Pirée, Smyrne et Dédéagacht. Le Sinaï a une 
centaine de passagers parmi lesquels beau-
coup d'hivernants qui se rendent en Egypte. 
La cargaison du paquebot se compose des 
marchandises habituelles. 

w\ Le Patria de la Compagnie Cyprien 
Fabre, venant de New-York et Naples, est 
arrivé hier matin avec 157 pasagers dont un 
certain nombre de mobilisés qui regagnent 
leur corps. La traversée du Patria a été 
exempte d'incidents et il apporte une cargai-
son de 1.930 tonnes cuirs, peaux, blés et 
divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 20 navires, dont 
19 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur hollandais Kambanjan, 
venant de Macassar, avec 5.820 tonnes, dont 1.020 
tonnes coprah pour Marseille; le vapeur hollan-
dais Billilon, de Saïgon, avec 7.200 tonnes riz; le 
Maine, Transports Maritimes, de Phllippeville, avec 
0 passagers, 98 tonnes divers, 220 moutons; tej)uc-
de-Bragance, Compagnie Transatlantique, d'Oran, 
avec 180 passagers et 343 tonnes divers, 5 chevaux; 
le Duc-d'Aumale. Compagnie Transatlantique, avec 
113 passagers et 91 tonnes divers; le Calvados, Com-
pagnie Transatlantique, d'Alger, avec 229 passagers 
et 338 tonnes vin, blé, divers; le Patria, Compa-
gnie Cyprien Fabre, de New-York, avec 157 passa-
gers, 1.970 tonnes blé, huile, tabac et divers; le va-
peur anglais Saxon-Prince, de Kurrachée, avec 
4.500 tonnes peaux et blé. 

Dans la 'journée d'hier, la Commission du 
Conseil de revision a poursuivi ses opéra-
tions dans les cantons d'Eyguières et d'Orgon. 

A Eyguières, 92 jeunes gens comprenant 
ceux de la classe 1915, les ajournés des classes 
1913 et 1914 et les exemptés et réformés des 
classas 1910 et 1914 ont été examinés. 

Dans le canton d'Orgon un total de 115 jeu-
nes gens ont été examinés. 

La Commission est restée à Tarascon où 
elle examinera ce matin les jeunes gens du 
canton et dans l'après-midi ceux du canton 
de Saint-Remy. 

, 

Un Enfant écrasa par un demi-muld 
Cette, 9 Octobre. 

Mercredi soir, vers 6 heures, le nommé 
Izaure Jean, demeurant rue de l'Hospice, 28, 
charretier au service de M. Joulien, limona-
dier et représentant en farines, déchargeait 
un demi-muid plein, rue de la Révolution, en 
face le numéro 33, aidé de son beau-frère, 
Masméjean François. Après avoir acculé la 
charrette, les deux hommes ont voulu rete-
nir le fût, mais vu la déclivité de la rue à 
cet endroit, ils n'ont pu y parvenir. Le demi-
muid a roulé sur le sol et est allé renverser 
le jeune Pomès Marius, âgé de 4 ans. qui se 
trouvait non loin du talon du véhicule. Le 
malheureux enfant a été écrasé. La mort a 
été instantanée. 

La petite victime a été transportée au 
domicile de ses parents, 61, rue de l'Hospice. 
M. Garrigues, commissaire de police, a ou-
vert une enquête sur ce pénible accident. 

Chronique d'Aix 
Réquisitions. — Le maire d'Aix invite les per-

soiines qui auraient été l'objet de réquisitions à 
dép-oser leurs factures le plus tôt possible à la 
Mairie (bureau militaire). 

Comité Central de secours. — Au cours de la 
séance de jeudi, M. Mflhaud, trésorier, a fait con-
naître la situation financière qui est des plus sa-
tisfaisantes. Le Comité a en recettes environ 17.000 
francs et les sommes distribuées ne s'élèvent qu'à 
un millier de francs. De nouvelles souscriptions 
arrivent tous les Jours. On signale à cette séance 
ceUedes employés secondaires de l'Asile de Montper-
rin, qui ont fait un second versement, de 100 fr. 50. 
On travaille fort -aux petits paquets des soldats 
pour lesquels M. Casse a offert autant de savons 
qu'il y aura de paquets. On invite les personnes 
qui désirent qu'un paquet soit envoyé à un soldat 
de- leur famille à se faire connaître au Comité. 
Bien entendu, 11 ne s'agit que des personnes né-
cessiteuses dont Its ressources seraient insuffisantes 
pour faire cet envoi à leurs frais. On adresse des 
remerciements aux boys-scouts qui ont assuré le 
service de correspondance du Comité avec une ré-
gularité parfaite. 

Brevet élémentaire. — Les jeunes filles dont les 
noms suivent ont été définitivement admises : 
Mites Aslan, Bastiô, Bert, Berthet, Bonnet, Bouis-
som, B.ruclian, Cazeneuve, Deroez, Fourment, Four-
nier, Froment, Gras, Hutih, A. Jauffret, Th. Jauf-
fret, Leautaud, Mazeller, Négrel, Plantostler, Que-
zel, Saintaviit. 

Tribunal de Commerce. — En lalson des événe-
ments actuels, le Tribunal de Commerce ne siégera 
que le lundi da chaque semaine. La première au-
dience aura lieu lundi, 12 octobre. 

Bureau de Bienfaisance. — Pendant le deuxième 
mois de la mobilisation, 11 a été distribué : i. aux 
familles des mobilisés, 16.077 bons; 2. à 1.520 bons 
de travail, 3.04O bons; 3. aux sections de Luynes, 
les Milles, Puyricard, 600 bons; 4. aux assistés 
hebdomadaires, 4.20O bons. Total : 23.917 bons à 
0 £r. 25 centimes égale 5.979 fr. 25. Les distribu-
tions en argent se sont élevées à la somme de 
1.202 fr. 25. Soit un total de 7.1S1 tr. 50. Report 
des sommes distribuées en août, 9.397 f.r. 50. Soit 
depuis le premier jour de la mobilisation, 16.579 fr. 

La Commission du Bureau do Bienfaisance adressa 
ses sincères re«ierci«meirits à MM. les docteurs 
Chabaud et Martin qui ont versé dans la caisse 
de l'établissement 100 francs chacun pour être dis-
tribués aux familles victimes de la guorrè et indi-
gentes. 

Caisse d'Epargne. — Administrateurs de service : 
Mardi, 13 octobre, M. de Bonnecorse : mercredi 14, 
M. Daillan; j.eudi 15, M. Kuntzmann; vendredi 10, 
M. de la CaJade; samedi 17, M. Cabassol; diman-
che 18, M. Edouard Gauthier. 

Ecole spéciale de dessin (Musée d'Aix). — Les 
cours reprendront le 15 octobre courant. Les élè-
ves désireux de suivre les cours doivent aller se 
faire inscrire de 11 heures, à midi. 

Société de tir. — Sur le désir du ministre de la 
Guerre, la Société de tir d'Aix travaille à l'orga-
nisation de cours destinés à préparer les jeunes 
gens de la classe 1915 et les engagés volontaires. 
Ces jeunes gens arriveraient ainsi formés et exer-
cés aux corps. Ces cours seront gratuits et nous 
en publierons le programme incessamment. 

L'Avenir Alxois. — La Commission rappelle aux 
Intéressés que la Société continue à fonctionner 
normalement sans aucune modification. Les soins 
médicaux demeurent assurés aux familles des so-
ciétaires mobilisés et la perception des cotisations 
a Mêu régulièrement le dernier samedi de chaque 
mois. Concernant les sociétaires qui auraient pu 
être récemment mobilisés, leurs familles sont priées 
d'en informer M. Alphonse Gastaud, président. 

Syndicat des locataires. — On nous communique : 
Un grand nombre de locataires nous ayant fait 
parvenir de nombreuses réclamations concernant 
soit le payement du terme de Sainit-Mlchel, soit 
le déménagement et des menaces dont ils sont 
l'objet de la part de propriétaires peu scrupuleux, 
se souciant fort peu des phases douloureuses que 
traverse le pays. 

Le Conseil d'administration du Syndicat proteste 
avec la dernière énergie contre cette taçon d'agir 
et déclare que, conformément au moratorium lancé 
par le gouvernement, les locataires n'ont pas à 
s'inquiéter. 

Pour tous les renseignements concernant les 

loyers, s'adresser au siège du Syndicat, 11, rue du 
Bon-Pasteur.— Le secrétaire général, Carnot Ernest. 

Ouvroir populaire. — Les femmes du peuple d'Aix 
qui s'étalent groupées spontanément pour confec-
tionner de chauds objets de vèture à l'intention de 
nos vaillants soldats, ont fait parvenir, ces jouis 
derniers, à l'autorité militaire, un stock Important 
de chemises, flanelles, cache-nez, ceintures, etc. A 
l'approche des premiers froids, ces objets seront 
les bienvenus dans les camps. Les bonnes ouvrières 
do l'ouvroir populaire ne s'en sont pas tenues là, 
et, à peine expédié le travail d'hier, elles se sont 
remises à l'ouvrage avec une rare activité. C'est 
assez dire que le deuxième envol suivra de près le 
premier. Nous ne saurions trop complimenter les 
femmes du peuple d'Aix pour leur beau zèle pa-
triotique. 

On nous informe que le Syndicat des aliumettlers 
et allumettières verse à l'ouvroir populaire une 
contribution périodique pour achat d'étoffe et de 
laine. Tous nos compliments aux braves coeurs de 
la manufacture. 

AVIS AU PUBLIC 

Confection ûe Chaussures militaires 
La Commission chargée de l'achat des 

chaussures confectionnées librement, mais 
conformes ou se rapprochant du type mili-
taire, a prévenu par un avis au public, 
qu'une des conditions essentielles pour 1 ad-
mission de la chaussure consiste en la cou-
ture en première, qui doit être faite soit à la 
main, soit à la machine, à l'exclusion du 
clouage. 

Le ministre de la Guerre vient de préciser, 
ainsi qu'il suit, les conditions à exiger pour 
la réception des chaussures : 

« Indépendamment de la couture Goodear, 
ou trépointe, et de la couture à la main, j'au-
torise la couture mixte (c'est-à-dire la cou-
ture en première à la main et la couture en 
seconde à la machine) et, exceptionnellement, 
celui de la coulure Black. Cette dernier couture 
étant apparente à 1 intérieur de la chaussure 
et. par la suite, susceptible de blesser le pied 
et de pourrir sous l'effet de la sueur, il sera 
remédié à cette défectuosité par l'apposition 
d'une fausse semelle en peau mince collée à 
l'intérieur ». 

Les chaussures admises par la Commission 
seront payées suivant leur confection et la 
qualité des cuirs employés, mais, auparavant, 
chaque industriel devra faire connaître le 
prix éxigé par lui. 

COMMUMÏCATION® 
Syndicat des ouvriers typographes. — Dimanche 

11 octobre, de.9 heures à il heures du matin, ver-
sement obligatoire des cotisations, courantes ou en 
retard en faveur des chômeurs. 

Société de secours mutuels l'Espérance n. SS0. — 
Les membres en retard sont priés de venir se met-
tre à jour avec la caisse, à la perception de diman-
che il du courant, à 8 heures 30 du matin, jus-
qu'à 11 heures. Les pensions seront payées. A 
H heures précises, assemblée générale sans convo-
cation individuelle pour la nomination du trésorier 
temporaire. 

Syndicat central des travailleurs municipaux. — 
Les /syndiqués et non syndiqués sont priés d'assis-
ter à la réunion qui aura lieu lundi soir, à 5 h. 30, 
Il du courant. La présence de tous est Indispensa-
ble. La réunion aura lieu au local habituel, salle 4. 
Ordre du jour : secours aux soldats blessés. 

La Famille fera demain deux sorties familiales. 
Départs à 7 h. du cours Saint-Louis, pour Morgiou, 
et à 8 h. 30 do Mazargues pour Fontaine-d'ivoire 
et les bois de la Selle. 

BIBLIQI 

Quand même ! Les Héroïsmes ! Les Vail-
lances ! Les Dévoûments ! poésies de l'heure 
présente, par le capitaine Lambert, de l'infan-
terie coloniale, chevalier de la Légion d'hon-
neur. 

En 6 brochures contenant 3 poésies cha-
cune. 0 fr. 25 la brochure. 

Ces poésies, empreintes du plus haut idéal 
patriotique, méritent d'être lues par tous pen-
dant la période glorieuse et douloureuse que 
nous traverson. 

En vente dans toutes les librairies. 

Marclié anx Bestiams d'Aix 
Marché du 9 octobre : Rœufs limousins ame-

nés et vendus, 13, poids moyen 500 k., prix 
moyen 195 fr. les ICO kilos ; moutons d'Afri-
que, arrivages amenés et vendus, 93, poids 
moyen, 40 ; prix moyen, 175 fr. 80 les 100 k. 
agneaux amenés et vendus, 222, poids moyen 
15 ; prix moyen, do 105 à 150 les 100 kilos ; 
porcelets amenés et vendus, 24. prix moyen 
par tête, de 10 à 15. 

Bourse ils Bordeaux du % Octobre 
3 % Français, 78. — Ville de Paris 1871, 370- 1905, 

quart, 80; 1898, quart, 77; 1S99. quart, 72; 1865 , 512. 
— Communales 1912, 209; 1879, 406. — Foncières 
1885, 350; 1879, 336; 1909, 215. — Actions Lyon, 1.095 
— Orléans, 1.190. — Obligations Lyon, fusion nou-
velle, 370. — Est, 373. — Ouest. 371. — Nord, 376. 
— Orléans, 376. — Saragosse, 340. — Egypte unifiée, 
89 50. — Maroc 1904 , 476. — Russes 1S80, 78; J906, 
9S 50 ; 1909. 87 ; 1S91, 61 50 ; 1889, 76. — Consolidée, 
80. — Réunis, 89 50. — Comptoir d'Escompte, 750. — 
Rio, 1.470. — Tram Bordeaux, 228. — Panama, 102. 
— Calés de Bordeaux, 125 

Bourse de Marseille du 8 Octobre 
3 % au porteur, p. c, 78-50. — 3 1/2 % Amortis-

sable, lib., 85 75: n. lib., 85 90. — Maroc i % 1914, 
430. — Chine 5 % 1913, 435. — Russie 5 % 1906, 90 50; 
4 1/2 % 1914, 89. — Banque de l'Algérie, 2505. — 
Crédit Lyonnais. 1.170. — Panama à lots, 99. — Rio-
Tinto, 1.490. — Marseille 1S77 3 %, 416. — Société 
Marseillaise, lib., 594. — Raffineries Saint-Louis. 
1.040. — Afrique Ocidentale, 1.025. — Paris 1898 2 %, 
335; 1899 2 %. 310; 1912 3 %, n. lib.. 218. — Commu-
nales 1879 2,60 %, 390. — Foncières 1879 3 %, 441 ; 
1885 2,00 %, 350; 1903 3 %, 420. — Communales 
1906 3 %, 407; 1912 3 %, 11b., 219; n. Hb„ 206. — 
Foncières. 1913 3 1/2 %, n. lib., 415. — P.-L.-M. fus. 
anciennes 3 %, 373 50; fus. nouv. 3 %, 367. 

OORSET BLINDE BREVETE 
Imperforable, souple, léger, hygiénique 

Envoi franco contre mandat-poste de 9 franc! 
Expédition à militaires suivant indications 
E, PAULET, fabricant, 18, boulevard Liberté, 

Brasseries de la Méditerranée 
Société anonyme au capital de. i.sw.ooo frana 
Pour l'exploitation tîes procédés E. VELTEM 

MARSEILLE - LYON 

MM. les actionnaires sont informés que lft' 
Conseil d'administration a décidé la distri-
tion d'un acompte de 5 fr. à valoir sur lea 
résultats de l'exercice clos le 30 septembre 
1914. Cet acompte leur sera payé au siège 
social, rue Bernnrd-du-Bois 42, 'à partir du 
15 courant, contre la remise du coupon 
n° 19 des actions nouvelles de 100 fr. 

Le Conseil d'administration. 

OE ÎIOÏES LES PiiISSœES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

Tous uos GOMPLETSsur 
mesure 'aveu essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE-. 
A l'Inouï TalIlBarj^g^^feo. 

MARSEILLE ( 8.1 «le la Madeleine, 3T 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Ga HOTEL 00 GLOBE RUE COLBERT 
en face les Postes). 

Prix modérés 

ETAT-CIVIL, ' 
NAISSANCES du 9 Octobre. — Marin Rose, TUS 

Pastorot, 9. — Meirone Catherine, rue de Tou-
louse, 9. — Honoré Cécile, rus Abbé-de-l'Epée, 107. 
— Chaîner Raymond, rue de Forbln, 51. — SaJa-
dtni Lucien, place des Moulins, 34 — Pistono An-
toine, avenue d'Arenc, 1. — Héraud Suzanne, TMAf 
des Minimes, 10. — Barbuto Mélanie, rue de Bli-
dah, 15. — Boyer Paul, boulevard du Jardin-Zoolo-
gique, 7. — Comparetti Rose boulevard Féraud, 12. 
Piras Antoine, boulevard Féraud, 14. — Gilles MaT-
cel, rue Vian, 10. — Bianco Joseph, rue du Con-
cordat, 6. — Fochetti Victoria, rue Martin, 22. — 
Moaty Marie, rue Coutellerie. — Callxte Paillette, 
aLlêes de Meiihan, 80. — Dossetto Joseph, La Pom-
me. — Martin Gabrielle, boulevard des Alpes, i. 
— Maglio Augustine, rue liesse, 36. 

Total : 23 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du 9 Octobre. — Charles Noémle, 17 
ans, rue des Trois-Rois, 6. — Jarret Paul, 73 ans, 
rue d'Aubagne, 98. — Paganoni Alexis, 65 ans, rus 
Baussemgue, 1. — Sarde Pierre, 48 ans, rue Plu-
mier, 52. —- Kehrar Rose, 71 ans. rue Port-Saïd, 19. 
— Revest Sophie, 85 ans, Saint-Marcel. — Boëttl 
AiLtoine-Marius, 51 ans, rue des Bons-Enfants, 74. 
— Rouzaud, Jean-Clément, 76 ans, allées de Mei-
ihan, 7. — Bertello Jacques, 58 ans, rue Félix-
Pyat, 76. — Brancoli Thérèse. 35 ans, Saint-André. 
-— François de la Poussardièrc Louise, 29 ans, rue. 
Tilsitt, 83. — SoiroD Jean-Baptiste, 79 ans, rue Puî 
vls-de-Chavannes, 9 — Mandtn Lucien, 2 ans, rue^~ 
Bergôre, 97. — Cabod Elisabeth, 76 ans, rue Cais= 
série, 32. — Bloc Adèle. 89 ans, rue de la Républi-
que, 82. — Champossln Marie 77 ans, Saint-Julien. 
— Cossenza Marius, 18 mois, rue Chateaubriand, 
68. — Fiori Antonio, 3S an';, place Guichard, 13. 
— Flacheili Joseph, 2 ans rue des Muettes, 33. — 
Tochon Jules-Louis, 69 ans. Saint-Barthêlemy. 

Total : 27 décès, dont 3 d'enfants, plus 1 mort-né. 

WV On demande ouvrière pour conf. cale-
çons militaires, coupeurs confections homme 
et dames, et ouvrières pour boutonnières à la 
main, 62, rue de la Joliette. 

vw On demande des ouvrières en casquet-
tes pour la machine et le garnissage. Car-
toux, 36, rue du Petit-Saint-Jean. 

vw On demande des ouvrières pour la che-
mise homme, Ollier, confections, 29, rue Thu-
baneau. 

vw On demande une bonne à tout faire 
pour petit meublé, gages 30 fr. par mois, 
références exigées. Allées de Meilhaii, 3 au 2t. 

vw On demande une apprentie tailleuâw 
payée de suite chez Mme Drouhard, 3, rue 
de la Palud, au 2e. 

vw Maison Dev.rachter,]eune homme 18 ans, 
courses et paquets, 60 fr. par mois. Inutile 
se présenter, déposer demande à la Caisse. 

Bourse du Travail. — On demande : Un 
ouvrier soudeur à l'autogène avec réréfences; 
ouvrier cordonnier pour femmes, enfants et 
fillettes ; 2 employés sachant bien monter 
à bicyclette avec bons renseignements,casier 
judiciaire et Français ; 1 apprenti cycliste 
dégrossi ou,à défaut, 1 demi-ouvrier; ouvrière 
mécanicienne : apprentie formiste ; ouvriè-
res pour machine : boutonnières, travail il 
emporter ; apprentie pantalonnière. 

S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca.' 
démie.- 4 

Les BONS DS LA DEFENSE NATÏOWAÎ.S, émis en vertu du décret dU 
13 septembre 1914, sont de CENT francs. CINQ. CENTS francs, ou BIIÎ.Ï.E francs. 
(Exceptionnellement ils peuvent être de DIX RSXS.I.S francs). 

Ces bons sont délivrés à échéance de trois mois, sise mois, ou un an, au choix 
ûes souscripteurs. 

Ils seront admis avec droit de préférence, Jusqu'à concurrence de leur 
montant pour la libération des souscriptions aux futurs emprunts. 

Les BONS DE Î.A DEFENSE HATïOKALS portent intérêt à 5 OIO. Les 
Intérêts sont payés par anticipation et viennent ainsi en déduction des versements, 
conformément au tableau ci-après : 

MONTANT, ECHEANCE DES BONS ET SOMMES A VERSER : 
à 3 mois 9S7.5Q 
à 6 mois 973 » 
à un an. ©SO * 

à 3 mois 98.7S 
6 mois 97. SO 
un an. 95 a llfl.îî à 3 mors 493.75 

6 mois 4S7.5Q* 
un an. 475 » IMIff.it 

L'intérêt net des Bons est donc de près de 5 1/2 % 
La terrible crise nationale que nous traversons exige toutes les bonnes volontés, tous 

les dévouements. Il est du devoir de la Défense Nationale, en organisant la victoire, de 
faire appel aux capitaux ; ceux-ci sont un élément nécessaire et considérable pour le 
succès final et certain de nos armées. Tout Français aura a cœur de contribuer à assurer 
le succès de cette souscription nationale. 

On souscrit à la TRESORERIE GENERALE, à Marseille 

Ventes ou Mats 
de Fends de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le iournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du S" au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

m DEMANDE cHCA°P^,!ln 
Au Cn in ois. xA. t. Cannebière. 

Cabinet MARY 
5, COURS SAINT-LOUIS 

VENTE d'immeubles et cam-
pagnes, fonds de commerce 
en tous genres, bonnes occa-
sions, courtage modéré. Rien 
à payer d'avance. 

Tapide, assist. judiciaire, proc. 
Consult. 2 fr., 78, r. St-Ferréol. 

Ouvriers Métallurgistes 
spécialement pour fours Mar-
tin et laminoirs sont deman-
dés forges d'Alais (Gard). S'y 
adresser. 

Pliage 
A VENDRE 

S'adresser Bureau ou Journal 
I OSICD présentement 1er 
LUULn étage 7 pièces, 40, 

rue des Minimes, 
au magasin. 

S'adresser 

31, rue Montgrand, 31, rez-ch 
A louer chamb. et cuis. 150 £r. 
Plus, appartements de 4 et5p 

A VENDRE 
Boulangerie 3 f., pét. m., 2.000 
Epicerie-drog. rec. 100, p. 4.000 

SAGE-FEMME 
M~ Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Consult t. 1. 1. 
Discrétion. 

Place Préfeetnre, 1 
son personnel n'étant pas en-
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écri-
teaux. etc.. etc 

Téléphone 68-07 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou a lots 
b00 mètres carrés de terrain 
environs de la gare du Prado 
32 mèt de façale, sur b. GI1-
ly. li S'a. Vistoro. b. lourn»» 

1^ il n\ pi on imper 

Essenoe composée de Salsepareille rouge îoduree 

Hommes ! - Femmes I 
Cette essence est îe dépuratif le plus 

énergique Que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morhlde 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou heréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de îîonduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles îSôr-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougetfrs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatir et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui II évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

Le flacon de 1\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poaf») 
Dépôt général : DIANOUX, pharmacien, grand Shomio d'Aix, 30, MARSEILLE 

DEPOTS : PU" du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : PhlM Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Ph1' Dou. — ARLES : PU1" Maurel. — AVIGNON ; Ph" Marie et Rolland.— LA CIOTAT : 
Ph" Barrière. — CANNES : Ph" Antonl. — NI MES : Ph1» Favre. — NICE : Ph" RostagnL — 
AÎ.AIS : Vhf» Bonnanre. et toutes les bonne» pharmacies. 

â¥ïS AUX DE F.1 

;La FECULE CJÏDET Liacio-Phosphatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. GO la boîte de 300 grammes au 
lieu de 1 fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes I03 Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 
mmismmmmmmmmmmmimmissmmmsmmi 

es EooQGiDiauës "Olassées" 
da MARDI et da VENDREDI 

sont reçues chez tous nos correspondants et 
dépositaires de la région 

0.50 la ligna — Minimum 2 lipea 

Offres et demandes d'emplois ; achats, 
vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veille de leur insertion 
avant 5 heures du soir. 

EN VENTE 

REVANCHE 
Chant patriotique 

dédié à nos vaillantes armées de l'Est 

Prix : ÎO cent 

Libraires et inareh. de journatw 
Dépôt : Louis S!MO?j, édileu*^ 

2, rue Glandevès, Marseille. 

A VENDRE Tïiï Œ.* 
CHAMBRES meuWées . indé-

_ pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11, ô 
La droguerie 

On Misîû-itércitûgir 
très apprécié à Marseille, 
accepterait un emploi quel 
qu'il soit et dans n'importe 
queUes conditions. Recom-
mandé par la direction. S'ad, 
boulevard PhiliDom 21. au 2°. 

ACHAT D'AMDES 
à la propriété ou par courtier. 
Paul Saurin, rue d'Entrecas-
teaux, 21, Aix-en-Provence. 

GHâiBRES & CUISINES 
46. rue Fortia 

E de 38 ans, libéré 
des obligations mi-

litaires, parlant italien, con-
naissant le commerce et ayant 
déjà voyagé demande répré-
sentation sérieuse ou gérance, 
voyagerait au besoin. S'adres-
ser bureau du « Petit Provenu 
çal », Toulon. 

Parisienne, 30 ans. 
apte à tenir intérieur, 

bonne couturière et llngèra. 
demande occupation dans fa« 
mille bourgeoise ou hôtel. E& 
ou s'ad. E. R.. r. Grignan. 69. 

La gérant VICTOR REYRtES. 
imjp. et ster nu peut provengotl» 

coa da la narse. n> 


